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« Tout citoyen peut parler librement »
Mercredi 21 octobre, devant l’opéra Comédie, la Ville a rendu un hommage à Samuel Paty assassiné à 
Conflans-Sainte-Honorine. « Un professeur, un simple professeur », a rappelé dans son discours Michaël 

Delafosse, prônant la laïcité et la tolérance. Présent à Montpellier en tant que président du jury de Cinemed 
2020, le slameur Grand Corps Malade a lu de sa voix grave et touchante l’article 11 de la Déclaration 

universelle des droits de l’homme et du citoyen. De jeunes Montpelliérains en ont également lu des extraits 
avant que la Marseillaise, interprétée par la soprano Barbara Derathé, résonne sur la place de la Comédie. 
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Michaël Delafosse
Maire de la Ville de Montpellier

Président de Montpellier Méditerranée Métropole

ÉDITO

Je souhaite souligner 
l’investissement 

remarquable dont les 
associations et leurs 

bénévoles font preuve. 
Car, même fragilisées 
par la situation, elles 

font acte de fraternité 
auprès des plus 

démunis.

Mobilisation  
et solidarité collectives

Face à la crise sanitaire, de nouvelles formes de pauvreté apparaissent. De nouveaux 
publics font face à la précarité, d’autres peinent encore plus à vivre de leur travail ou 
de leur petite pension. Je souhaite souligner l’investissement remarquable dont les 
associations et leurs bénévoles font preuve. Car, même fragilisées par la situation, 
elles font acte de fraternité auprès des plus démunis. Cette période de fêtes de fin 
d’année est propice pour faire un don et donner de son temps. C’est tout l’objet du 
dossier de ce magazine (voir p.22-29).
Au sortir de l’été, nous avons bâti et présenté un plan de lutte contre la pauvreté. 
Par ailleurs, des mesures concrètes pour renforcer notre action sociale et accom-
pagner le quotidien de celles et ceux qui souffrent ont été mises en place (gratuité 
des transports, tarification sociale à la cantine...). 
La solidarité se joue aussi avec nos commerces de proximité, dont les activités sont 
largement impactées. Des aides exceptionnelles ont été déployées en leur faveur. La 
Ville a notamment mis en ligne une plateforme virtuelle pour les accompagner. Je vous 
invite à les soutenir en faisant vos achats auprès de vos commerçants de proximité.
Cette mobilisation collective permettra d’agir contre les insupportables inégalités 
existantes, et celles qui se sont créées avec la Covid-19. Tout en limitant aussi les 
conséquences néfastes sur l’activité et l’emploi.

Montpellier a du cœur 
La période est difficile. Il ne faut pas pour autant perdre de vue les réjouissances qui 
nous attendent en ce mois de décembre. Nous ne renonçons pas à la féérie de Noël. 
Les rues de notre ville sont illuminées pour l’occasion et un cœur géant, lui aussi 
illuminé, ainsi qu’un sapin ont pris place sur la Comédie. Un symbole en soutien à 
nos soignants et à toutes celles et tous ceux qui font acte de solidarité au quotidien.
Les retrouvailles familiales n’auront sans doute pas la même forme qu’à l’accoutu-
mée. Elles restent des moments précieux à partager d’une manière nouvelle et dans 
le respect des précautions sanitaires. 
Prenez soin de vous et de vos proches. Je vous souhaite à toutes et à tous de belles 
fêtes de fin d’année.
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Services publics en continu
Dès le 29 octobre, un nouveau confinement de la population a été mis en place dans 
la France entière, afin d’enrayer le nombre de contaminations à la Covid-19. Pour 
continuer à répondre aux besoins des habitants, les agents de la Ville étaient mobilisés 
pour assurer le bon fonctionnement des services publics dans tous les quartiers. 

La police municipale 
sur le terrain
Les 182 agents de la police 
municipale ont poursuivi leurs 
missions habituelles de protection 
et de lien avec la population. 
À celles-ci se sont ajoutées, une 
attention toute particulière 
portée au port du masque par 
tous dans les espaces publics, 
un contrôle des attestations 
dérogatoires de sortie et du 
respect des consignes sanitaires 
dans les commerces ouverts.

Crèches 
opérationnelles 

à 100 %
Les tout-petits ont été choyés, 
comme ici à la halte-garderie 

Villeneuve d’Angoulême (quartier 
Croix d’Argent). Les 30 crèches 

municipales, 2 crèches familiales 
et 7 relais d’assistantes maternelles 

(RAM) ont fonctionné en 
conservant leurs pleines capacités 

d’accueil. Seul changement 
à déclarer, un renforcement 

des protocoles sanitaires.
Les écoles ne sont pas en reste. Tous 

les établissements ont continué à 
recevoir les élèves (voir p.16-17).
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Démarches  
administratives
S’inscrire sur les listes électorales, 
venir chercher son nouveau pas-
seport, inscrire un de ses enfants 
à l’école ou à la cantine, faire une 
demande d’autorisation d’urba-
nisme… L’ensemble des services au 
public sont restés accessibles aux 
Montpelliérains à l’Hôtel de Ville. Plu-
sieurs mariages ont également été 
célébrés, avec une jauge maximum 
de 6 personnes.

100 % des poubelles  
ramassées
La collecte des bacs jaunes et gris  
a eu lieu aux fréquences et aux 
heures habituelles, ainsi que le 
nettoyage des espaces publics. Les 
déchèteries ont également continué 
leur activité. Elles étaient accessibles 
à condition d’être muni de sa carte 
Pass Métropole et d’une autorisation 
de circulation.

CCAS : à l’écoute  
des plus fragiles
Indépendamment de la crise sanitaire 
et avec quelques adaptations, le Centre 
communal d’action sociale (CCAS) de la 
Ville a continué à conseiller, orienter et 
prendre en charge les usagers en situa-
tion de précarité et de grandes difficul-
tés sociales. Les visites dans les EHPAD 
ont été autorisées pour ne pas rompre 
les liens familiaux entre les résidents et 
leurs proches. Toutefois, un protocole 
sanitaire strict a été observé.

ET AUSSI…

Parcs et jardins ouverts
Parfaits pour prendre l’air, les espaces verts 
sont une bouffée d’oxygène pour beaucoup. 
Les 185 parcs et jardins de la ville sont restés 
ouverts au public aux horaires habituels. À 
l’instar du parc Malbosc, où de nombreuses 
familles ont pris (ou repris) leurs habitudes.

Du frais et du local au marché
Les habitants ont pu s’approvisionner en produits frais dans 
13 marchés alimentaires, dont celui qui se tient chaque 
jeudi matin place Tastavin (photo). Sans oublier les 4 halles 
municipales (Laissac, Jacques Cœur, Castellane, Mosson) 
ouvertes uniquement pour les activités alimentaires.

Transports publics sur les rails
Tramways et bus ont fonctionné pour répondre aux besoins des usagers et assurer leurs 
déplacements essentiels. Pendant les périodes de la journée où la fréquentation des usagers était 
importante, la fréquence des tramways et des bus a été accrue afin de veiller au respect des gestes 
barrières. À noter également, des départs supplémentaires sur les lignes 1, 2 et 3 de tramway 
dès 4h30, pour le déplacement du personnel soignant en direction du CHU de Montpellier. Les 
derniers départs des tramways ont été programmés aux alentours de minuit depuis le centre-ville.
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Covid-19 : restons  
tous mobilisés !
Parce que la Covid-19 circule toujours, il est indispensable que chacune et chacun d’entre nous respecte 
les précautions sanitaires pour lutter ensemble contre la propagation de ce virus. 

Je porte mon masque 
Dans les espaces publics intérieurs et extérieurs, le 
port du masque est obligatoire à Montpellier. Un 
outil de protection indispensable pour freiner la pro-
pagation du virus. Je m’assure de porter mon masque 
correctement pour protéger ma santé et celle des 
autres, dans la rue, les lieux clos recevant du public, 
les transports publics… Il est également obligatoire à 
partir de 11 ans, et dès 6 ans à l’école.

J’applique les gestes barrières 
En plus du port du masque, il est recommandé de res-
pecter les gestes barrières. Lavage des mains régulier, 
distance d’un mètre avec les autres, saluer sans se serrer 
la main et sans embrassades, utilisation de mouchoir à 
usage unique… Mais aussi limiter les contacts sociaux, 
aérer les pièces 10 minutes et trois fois par jour.

J’ai une question  
Le numéro vert gratuit de la Ville de Montpellier 
0800 710 860 est disponible afin de m’informer sur 
la situation sanitaire et les services proposés. Cette 
plateforme téléphonique est ouverte du lundi au ven-
dredi de 8h30 à 17h. 
Une foire aux questions est également accessible sur 
montpellier.fr/covid19

Je me fais dépister 
En cas de besoin, des drive sont installés à Montpel-
lier pour permettre des dépistages gratuits, avec 
ou sans rendez-vous :
•  Drive piéton, salle Pagezy – 1 place Francis Ponge. 

Du lundi au vendredi de 11h à 16h. Samedi de 11h 
à 15h.

•  Drive voiture, au Domaine d’O – 178 rue de la 
Carrierasse, sans rendez-vous. Ouverture les lundis, 
mercredis et vendredis de 9h à 12h.

•  Drive voiture et piéton du CHU – 498 rue du Truel. 
Ouvert 7 jours/7, de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 
17h30.

•  Drive pédiatrique – Hôpital Arnaud de Villeneuve 
Du lundi au vendredi de 8h à 14h. Dépistage des 
enfants de moins de 6 ans.

•  Laboratoires privés.

Retrouvez les différents sites de dépistage et leurs 
modalités sur montpellier.fr/covid19 

PRÉVENTIONEN CONFINEMENT
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Veillez à porter correctement votre masque dans les espaces publics,  
pour vous protéger et protéger les autres.
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Stop aux idées reçues 
La Covid-19 est aujourd’hui souvent au centre des discussions. Beaucoup  
d’arguments sont avancés. Vérités, fausses informations ou idées reçues ?  
Décryptage par Mircea Sofonea, maître de conférences en épidémiologie  
et évolution des maladies infectieuses à l’Université de Montpellier.

« La Covid-19 ne fait pas tant de 
victimes que ça, comparée à la grippe »

Selon les années, la grippe saisonnière peut être 
responsable de quelques milliers à 15 000 décès 

en France, d’après l’Institut Pasteur. En moins d’une année, 
la Covid-19 a déjà largement dépassé ce chiffre avec plus 
de 40 000 décès à ce jour. Cependant, ce nombre est bien 
inférieur aux 150 000 décès annuels attribuables au can-
cer en France. On estime pourtant que si l’on ne freinait 
pas l’épidémie de Covid-19 en France, le bilan se chiffrerait 
entre 100 000 et 450 000 morts. Une différence fondamen-
tale réside par ailleurs dans le fait que plus de la moitié des 
cancers ne sont pas évitables, tandis que des mesures col-
lectives de prévention permettent d’endiguer une épidémie.

FAUX 

« Le couvre-feu et le 
confinement ne servent à rien »

La progression de l’épidémie dépend 
essentiellement de la fréquence et 

de la diversité des contacts sociaux de chacun. 
Le couvre-feu, et encore plus le confinement, 
réduisent fortement les interactions sociales, entre 
autres en limitant les réunions privées (familiales, 
amicales), au cours desquelles les transmissions 
sont favorisées par un vraisemblable relâchement 
des gestes barrières. Le confinement en France a 
été très efficace puisqu’il a permis de stopper du 
jour au lendemain la progression exponentielle de 
la première vague. Il a également démontré que 
plus sa mise en place a été retardée dans un pays, 
plus le bilan final a été important.

FAUX 

On évoque souvent la Suède. Mais les autorités 
suédoises ont bien mis en place des mesures 

consistant à freiner la propagation du virus, en particulier 
l’interdiction des rassemblements de plus de 50 personnes, 
en vigueur depuis la fin mars. Plutôt que de multiplier les res-
trictions, la Suède a préféré s’appuyer sur la confiance et la 
responsabilisation de sa population. Cependant, on observe 
que lors de la première vague, le bilan de la mortalité y a été 
plus important qu’en France.

« Certains pays, comme la Suède,  
n’ont pas mis de mesures sanitaires  
en place et ça se passe très bien »

FAUX 

« Je suis jeune, je ne développerai 
pas une forme grave de la 
Covid-19 si je l’attrape »

S’il est vrai que l’âge 
représente un des 

principaux facteurs de risque, des complications 
parfois fatales ont été observées dans toutes les 
générations, y compris en l’absence de comorbi-
dité sous-jacente. Actuellement, plus d’un patient 
sur vingt admis en réanimation est âgé de moins 
de 45 ans. Des symptômes (fatigue, essouffle-
ment, perte de l’odorat et du goût, courbatures, 
maux de tête...) persistants plus d’un mois après 
leur apparition ont été décrits chez de nombreux 
sujets, sans que leur fréquence et leur durée ne 
soient encore bien cernées.

PAS TOUT À FAIT 

Si des anticorps anti-SARS-
CoV-2  neutralisants sont 

bien détectés dans les semaines qui suivent une première 
infection, ils pourraient ne pas persister sur le temps long. 
Plusieurs cas de réinfection de Covid-19 ont été rapportés 
au cours des derniers mois. Pour le moment, la probabilité 
de réinfection est jugée faible à quelques mois d’intervalle, 
mais il est encore trop tôt pour se prononcer sur une échelle 
plus étendue.

« J’ai attrapé la Covid une fois, 
maintenant je suis immunisé »

PAS TOUT À FAIT 
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Montpellier a du cœur
La magie des fêtes de fin d’année a bien lieu. Montpellier a revêtu ses habits de lumière pour fêter  
ce moment si particulier. Des illuminations brillent chaque soir dans les rues, et un cœur géant illuminé  
et battant a pris ses quartiers sur la place de la Comédie. Tour d’horizon dans le centre-ville.

Place de la Comédie
C’est un cœur géant qui trône au centre de 
la place de la Comédie. Chaque soir, à 20h 
précises, la structure se met à scintiller de 

plusieurs couleurs, et à battre. « Un hommage 
de Montpellier aux soignants et à celles et 

ceux qui font acte de solidarité. Un cœur aussi 
à l’image de notre ville où tant d’actions de 

solidarité, de générosité et de bienveillance ont 
lieu ; fidèles à la grande tradition humaniste de 
Montpellier, a expliqué Michaël Delafosse, maire 

de Montpellier. Les temps sont difficiles, mais 
nous souhaitons souligner ce moment de féérie 

que sont les fêtes de fin d’année et mettre un 
peu de poésie avec ces illuminations. »

Place Jean-Jaurès
Ici, ce sont les arbres qui sont mis en valeur, agrémentés de guirlandes lumineuses. 

De nombreux sites, en dehors du centre-ville, bénéficient également de décorations. 
C’est le cas de la Maison pour tous Léo Lagrange (Mosson), du quartier Plan Cabanes, 

de la place Salengro, des quartiers Boutonnet, Beaux-Arts…

L’ÉVÈNEMENTEN CONFINEMENT

•  Structure monumentale : 8 mètres de 
hauteur et 3,8 mètres de largeur

•  Recouvert par près de 37 000 leds basse 
consommation, représentant 618 mètres de guirlandes

• Poids : 4 tonnes
• Armature en aluminium recyclé et recyclable
•  116 m² de surface décorative conçue à partir d’un 

matériau 100 % recyclable et biodégradable fabriqué 
à partir de canne à sucre biosourcée et sans OGM.

LE CŒUR EN DÉTAILS
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Mon beau sapin
Élément incontournable des fêtes de fin 

d’année, un sapin de 12 mètres de hauteur est 
installé sur la Comédie. Cet épicéa est décoré 

avec 600 mètres de guirlandes lumineuses.

Rue Foch
Artère majestueuse, la rue Foch reste fidèle à sa réputation grâce à ses décorations 
aériennes. À l’instar de la rue de l’Aiguillerie, la Grand’Rue Jean-Moulin, la rue de 
Maguelone et du passage Lonjon… Plusieurs axes commerçants de l’Écusson font 
aussi la part belle aux fêtes de fin d’année.

Aux premières loges  
à l’Opéra

Une fois n’est pas coutume, le spectacle 
a lieu à l’extérieur de l’édifice. La façade 

de l’opéra Comédie a été mise en 
lumière avec une dominante de bleu.

180 
traversées lumineuses 
suspendues dans les rues.

60 
arbres décorés à l’échelle de la ville.

8 m 
c’est la taille du cœur géant 
lumineux et battant installé 
sur la place de la Comédie.

70 % 
de consommation en moins. C’est 
l’économie générée par l’utilisation 
de leds par rapport à des ampoules 
incandescentes classiques.

12 m 
comme la hauteur du sapin qui trône 
sur la place de la Comédie, entre l’opéra 
Comédie et la fontaine des Trois Grâces.
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EN CONFINEMENT

Vous avez l’habitude de faire vos achats sur inter-
net ? Vous ne serez donc pas dépaysé en allant sur la 
boutique en ligne « Je soutiens mes commerçants ». 
Une seule différence notable : vous ferez travailler les 
commerçants montpelliérains.
En effet, il sera possible d’y retrouver votre bijoutier, 
votre cordonnier, votre boucher, votre artisan d’art, 
votre boutique de vêtements ou votre restaurant 
favori… et même de découvrir de nouvelles adresses. 
Plus de 6 000 professionnels sont potentiellement 

concernés. « Nous avons fait le choix de 
créer une véritable alternative innovante 
face aux géants du marché. Afin de soute-
nir les commerçants de proximité durement 
éprouvés par la crise sanitaire et le second 
confinement, et éviter la disparition de cer-
taines filières d’exception », assure Michaël 
Delafosse, maire de la Ville de Montpellier.

Boutiques en ligne
Cette plateforme a vu le jour en com-
plément des aides économiques dont 

l’effectivité est portée au moins jusqu’à la fin de l’année 
(voir page suivante). Elle a été mise en place au début 
du second confinement pour soutenir le commerce de 
proximité. Celle-ci a vocation à être pérennisée dans 
le temps. Son fonctionnement est simple : chaque 
commerçant est libre de la rejoindre gratuitement 
et d’y créer sa vitrine virtuelle (photos des produits, 
description, tarifs, modalités d’achats…). Un moteur 
de recherche permet de trouver des commerces par 
type de produits ou par thématique, avec la possibilité 
d’échanger en ligne avec les commerçants.

6 000 professionnels concernés
Grâce à ce nouvel outil, plusieurs objectifs sont pour-
suivis et bien au-delà du confinement : réduire les 
difficultés financières des entreprises dont la tréso-
rerie a été impactée, en consommant local plutôt 
que d’avoir recours aux grandes surfaces, favoriser la 
continuité de l’activité et le respect de la distanciation 
physique, encourager la reprise de l’économie métro-
politaine, protéger l’emploi, soutenir la consommation 
locale et maintenir le lien entre les commerces et leurs 
clients. À votre tour de découvrir cette boutique en 
ligne et de consommer chez vos commerçants locaux.

Je soutiens mes commerçants 
Depuis le 9 novembre, une plateforme en ligne baptisée « Je soutiens mes commerçants »  
est proposée par la Ville, la Chambre de commerce et d’industrie (CCI) de l’Hérault et leurs partenaires. 
Objectif de cet outil numérique novateur : inciter les Montpelliérains à faire leurs achats  
auprès de leurs commerçants locaux.

Offrir de nouvelles 
solutions aux 
commerces durement 
éprouvés par 
la crise sanitaire et 
éviter la disparition 
de certaines filières 
d’exception.

Cette nouvelle plateforme numérique offre de nouveaux débouchés aux commerçants.

LA UNE

UNE SEULE ADRESSE :  

GRATUIT  
pour les internautes  
et les commerçants.

COMMENT ÇA MARCHE ?
Après avoir consulté les produits ou les 
commerces qui l’intéressent, l’internaute 
peut se rendre directement sur le site 
internet du commerçant. 
Les commerçants ne possédant pas  
de site internet peuvent être accompagnés 
pour se former. Plus d’informations  
sur la plateforme.

EN PRATIQUE

jesoutiensmescommercants.montpellier.fr
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En raison de la situation sanitaire, de nombreux commerces proposent des retraits en click & collect.

André Deljarry,  
président de la Chambre de commerce  
et d’industrie de l’Hérault (CCI)
« Je remercie la Ville de Montpellier et son maire pour la création 
de cette plateforme. Le second confinement a des conséquences 
plus catastrophiques que celui de mars pour les commerçants. La 
période de Noël représente à elle seule 30 % du chiffre d’affaires. 
Aujourd’hui, nous devons trouver un juste équilibre entre la crise 
sanitaire et l’activité économique. »

Christian Poujol, 
président de la Chambre des métiers 
et de l’artisanat de l’Hérault (CMA 34)
« Au nom des 6 900 entreprises artisanales de Montpellier, je 
suis fier que la Chambre de Métiers et de l’Artisanat de l’Hérault 
soit en partenariat avec cette plateforme initiée par la Ville. Nous 
mettons toute notre énergie et nos ressources afin que cette action 
soit couronnée de succès. Depuis huit mois, la CMA34 se mobi-
lise au service des artisans avec 50 000 appels téléphoniques et 
400 000 mails. Cette plateforme est un plus pour nos artisans. »

Patrick Puel, 
président de l’Union des entreprises  
de proximité de l’Hérault (U2P)
« Cette plateforme en ligne et le soutien de la Ville aux commerçants 
fait chaud au cœur. Ce second confinement nous touche terriblement. 
Plusieurs entreprises sont sur le point de s’arrêter. Elles n’ont aucune 
perspective d’avenir. La digitalisation va être l’occasion pour nous de 
nous y mettre, surtout si nous sommes aidés. Je suis boucher et, à 
titre personnel, je fais partie de ceux qui ont été épargnés par cette 
crise. Aujourd’hui, je pense à tous nos adhérents, ceux pour qui c’est 
une grande souffrance de ne pas pouvoir travailler. »

La Ville  
et la Métropole 
s’engagent
Une série d’aides économiques 
sont en place, à l’initiative 
des deux collectivités. Leur 
prolongement jusqu’à la fin 
de l’année a été acté lors du 
dernier conseil municipal.

•  Fonds d’aide aux 
loyers professionnels : 
de 500 euros jusqu’à 
1 000 euros en période de 
fermeture ou de restrictions 
administratives. Jusqu’en 
novembre, seuls les bars 
et les salles de sport 
pouvaient y prétendre. 
Désormais, l’ensemble des 
secteurs impactés par la 
crise y sont éligibles.

•  Exonération de taxe pour 
les marchés de plein air 
(coût : 400 000 euros).

•  Exonération des 
terrasses et étalages 
(coût : 1,2 million d’euros).

•  Abattement de deux 
tiers du montant de 
la Cotisation foncière 
des entreprises (CFE). 
Dont la moitié prise en 
charge financièrement 
par l’État et le reste par 
la Ville et la Métropole.

•  1 million d’euros versé 
par la Ville en faveur 
du fonds régional 
L’OCCAL, pour soutenir 
le tourisme, le commerce 
de proximité et l’artisanat 
dans leurs investissements 
pour la mise en œuvre 
des mesures sanitaires.

•  « City foliz » : 
remboursement  
à hauteur de 20 %  
des achats effectués  
dans les commerces  
de Montpellier, dans une 
limite portée à 500 000 euros 
pour toute l’opération. 
Mise en place par la CCI 
(reportée au 4 décembre).  
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Commerces : ils s’adaptent 
S’adapter est une condition sine qua non pour avancer, d’autant plus en période de crise.  
À l’instar de ces producteurs, commerces, créateurs ou restaurateurs qui n’ont pas hésité  
à faire évoluer leurs activités pour résister en temps de confinement et de couvre-feu.

Les Nouvelles Grisettes

Le confinement « sur-mesure » !
C’est la belle histoire née du confinement. Ou com-
ment un petit groupe de couturières volontaires, 
mené par la créatrice de mode Caroline Bouvier, a 
fait d’une expérience solidaire une véritable aven-
ture entrepreneuriale. La petite association « SOS 
Masques », lancée en mars dernier pour répondre à 
la demande urgente, s’est développée et structurée 
sous le nom des « Nouvelles Grisettes ». Elle porte 
aujourd’hui un projet d’ouverture, d’un véritable 
« tiers-lieu de la mode et du textile » , dans la Métro-
pole de Montpellier, organisé autour de plusieurs 
pôles : confection, insertion, commercialisation, évé-
nementiel… « Entre-temps, comme le souligne Richard 
Préau, responsable administratif de l’association, il 
aura fallu la mobilisation de plusieurs partenaires, par-
ticuliers, chefs d’entreprise, institutions. L’ouverture d’une 
cagnotte pour acheter du matériel, trouver un local. Et 
la confiance de plusieurs entreprises essentiellement 
locales ou régionales, comme les Toiles du Soleil, Grand 
Travers, Atelier Tiket, Maison Le Bôme, Le Boucher Céve-
nol… qui auront confié à l’atelier coopératif la confection 
de leurs masques en tissu, mais pas que… » Prêt-à-por-
ter, linge pour enfants ou de maison, en quelques 

mois la production s’est diversifiée. Un chalet de Noël 
aux Hivernales de Montpellier devait présenter une 
collection spéciale autour de la décoration de la table. 
Mais le second confinement est passé par là. Les Nou-
velles Grisettes se sont donc adaptées, une fois de 
plus. Offrant désormais tous leurs produits sur une 
boutique en ligne, pour des cadeaux originaux, soli-
daires et 100 % locaux.
Facebook : Les Nouvelles Grisettes

Drive et marché paysan

Maintenir l’offre
Pour se substituer à la fermeture temporaire de nom-
breux marchés, des drive fermiers ont vu le jour lors 
du premier confinement. Deux d’entre eux, gérés 
par le collectif de producteurs INPACT Occitanie, la 
FR CIVAM et les Marchés Paysans, avaient lieu sur 
les parkings du GGL stadium et du palais des sports 
René Bougnol. D’autres drive fermiers ont aussi vu le 
jour à l’initiative de la Chambre d’Agriculture de l’Hé-
rault à Montpellier, comme celui d’Ovalie pendant 
le second confinement. Depuis le 29 septembre, un 
nouveau marché est né sous l’impulsion d’un collec-
tif de citoyens et d’acteurs de l’alimentation durable 
Agropol’Eat ainsi que d’Agropolis International. Il a 
lieu à Lavalette chaque mardi de 16h à 19h. Avec une 
offre en fruits et légumes de saison, pains, viandes et 
volailles, œufs, fromages, jus de fruits, vins, bières, 
sirops, tisanes, confitures et condiments… (voir p.39).Au marché d’Agropolis, la vente s’effectue du producteur au consommateur.
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Les Nouvelles Grisettes, une nouvelle façon d’entreprendre.
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Restaurant Le tôt ou tard

De nouveaux services
Le restaurant Le tôt ou tard, installé place de la Cha-
pelle Neuve, a adapté son activité aux différentes 
exigences sanitaires. « En mars et avril derniers, lors 
du premier confinement, nous avons tout de suite réa-
gi, explique Olivier Frerebeau, patron du restaurant. 
Nous ne proposions alors que la formule traditionnelle de 
restauration en salle ou en terrasse à l’ombre des beaux 
platanes de la place. Nous avons donc revu notre carte 
et proposé des plats à la livraison. Nous nous sommes 
inscrits sur les incontournables plateformes Uber Eats 
et Just Eat, ainsi que sur celle des Coursiers montpellié-
rains. Ces derniers proposent aussi une offre de livraison 
de repas à vélo et vélo cargo. Durant l’été, nous avons 
pu rouvrir et nos clients profiter de la terrasse. Puis à 
l’automne, avec le couvre-feu, nous avons concocté une 
formule apéro click & collect. » Il s’agissait de proposer 
aux clients de prendre l’apéritif tranquillement pen-
dant que la cuisine s’activait. Ils repartaient chez eux 
avec leur repas afin d’être chez eux à 21h. Le restaura-
teur s’est aussi rapproché des hôteliers indépendants 
dont les cuisines étaient fermées pour livrer des repas 
directement dans les chambres. En cette fin d’année, 
le restaurateur fourmille d’idées novatrices toujours 
dans le but de promouvoir sa cuisine et les produits 
locaux de qualité qu’il affectionne tant.
letotoutard.fr Au tôt ou tard, Olivier Frerebeau a adapté ses formules et créé l’apéro click & collect. 
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Brad

En click & collect
Après avoir passé 20 ans dans la mode et la presse 
comme rédactrice et styliste photo à New York et à 
Paris, Elisabeth Haury a créé Brad. Un projet person-
nel qu’elle a mûri pendant huit ans et qui a ouvert en 
janvier dernier 4 rue du Faubourg du Courreau. Son 
concept : vendre des articles en seconde main, du vin-
tage pour les 14 à 80 ans, mais à des prix raisonnables. 
Chez Brad le panier moyen est à 22 euros. Coup du 
sort, deux mois après l’ouverture, le confinement lui 
coupe l’herbe sous le pied. Ce qui l’oblige à revoir ses 
plans. Elle crée alors un site web brad.boutique et 
vend en ligne ses articles et accessoires de mode. « Je 
n’aurais jamais investi internet si la crise sanitaire et le 
confinement ne m’y avaient pas poussée, car ça demande 
beaucoup de temps et je préfère le contact en boutique 
avec les clients. Je vends donc en ligne sur le site, mais 
aussi sur Instagram et Facebook. Les réseaux sociaux sont 
aujourd’hui incontournables pour mon activité. J’y passe 
près de deux heures par jour. » Les achats faits sur la 
toile, les clients peuvent se faire livrer par La Poste ou 
retirer en click & collect à la boutique.
brad.boutiqueElisabeth Haury a dû complètement revoir son activité en se tournant vers le numérique.
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Librairies

Un nécessaire soutien
Durant ce confinement, les librairies de Montpellier 
ont installé des systèmes de retraits sur commande 
pour permettre aux lecteurs de continuer à acheter 
des livres, en toute sécurité. La Ville de Montpellier 
soutient ces initiatives en leur dédiant une page web 
(voir encadré) pour rendre les librairies plus visibles et 
encourager les habitants à commander chez elles.
Ainsi, à La Cavale, la librairie coopérative des Beaux-
Arts, on remet le SLIP ! Soit le service de livre à la porte. 
« Cet acronyme bien trouvé attire une partie des médias 
et des clients. Nous avons bougé les meubles pour mettre 
en place ce service d’accueil à la porte. On l’a déjà fait en 
mars, on est rodés. Nous reprenons aussi les livraisons 
avec le vélo-cargo une fois par semaine », confie Julien, 
le libraire. Les commandes peuvent être passées par 

téléphone (04 67 45 26 85), par mail (librairielacavale@
gmail.com), sur place en se présentant à la porte et 
bientôt sur internet :
librairielacavale.coop

Les Coursiers Montpelliérains

Ils pédalent vers vous
Les Coursiers Montpelliérains ? C’est la première coo-
pérative montpelliéraine de livraison à vélo. Rien à 
voir donc avec les enseignes britannique ou amé-
ricaine du même genre. Ici, on fait dans le rapide, 
local et écologique, comme le confirme Paul, un des 
trois co-associés. « On a ouvert le 1er mai 2019 et nous 
sommes en constante évolution depuis. Notre avantage 
est qu’on vit à Montpellier, nous connaissons la ville 
par cœur et les commerçants avec qui nous travaillons 
nous font vraiment confiance. » Leur local est situé rue 
Delpech, à deux pas de la préfecture. Les Coursiers 
Montpelliérains pédalent à pleins poumons sur leur 
vélo classique ou vélo-cargo pour acheminer – via la 
plateforme Coopcycle – les livraisons de repas midi 
et soir ou de plis et colis à toute heure de la journée.
Si les Coursiers Montpelliérains, qui sont désormais 
quatre, tournent à plus de 20 commandes par jour, 
le nombre de restaurants partenaires est à la hausse. 
Faire appel à eux est très simple grâce à un formulaire 
de course unique sur leur site ou via l’appli Coopcycle 
sur votre téléphone. « Pendant ce confinement, nous 
livrons au pied des immeubles et faisons très attention 
aux mesures sanitaires. On désinfecte les sacs très régu-
lièrement », poursuit Paul. Et les clients ? « Nous avons 

de bons retours. Ils sont plutôt satisfaits. » Les Coursiers 
Montpelliérains livrent également avec le sourire, ce 
qui ne gâche rien.
coursiers-montpellier.fr

Livraison d’un repas du soir dans un quartier à l’ouest de la ville.
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Les libraires montpelliérains préparent les commandes des clients  
qui sont soit livrées à domicile, soit remises en main propre à la porte  
de la librairie.
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Les autres librairies de Montpellier (Sauramps, La 
Géosphère, Nemo, Fiers de lettres, L’Opuscule, Gibert, 
Planètes Interdites, Azimuts, Le Grain des Mots, Clerc, 
ARG !) et celles spécialisées dans le livre ancien ont 
également mis en place une organisation spécifique. 
montpellier.fr/librairies-confinement

EN CONFINEMENT LA UNE

ELLES S’ORGANISENT
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Des cadeaux à la page 
L’environnement expliqué grâce à un fl amant rose, un ours qui gouverne, un sportif 
qui se raconte et une fl ânerie dans l’histoire… Voici une sélection de livres d’ici, 
à retrouver chez votre libraire, et à glisser sous le sapin pour les fêtes de fi n d’année.

Ferdinand le fl amant, 
n’est pas content
Elsa Schellhase-Monteiro, Claire-Lili Xavier

Ferdinand niche 
du côté des Salins 
d’Aigues-Mortes, à un 
jet de pierre de la tour 
Carbonnière. L’endroit 
est paisible. Il y vit 
heureux avec toute 
sa colonie. Jusqu’à 
ce qu’un jour, des 
garnements viennent 
troubler la tranquillité 
de son étang.
Éditions Point-Virgule
12,90 euros

Les Hauts-Lieux 
de l’histoire dans l’Hérault
Raymond Alcovère

C’est une invitation à la 
fl ânerie ! Un étonnant 
voyage et de superbes 
découvertes. De 
l’abbaye de Valmagne 
au canal royal de Sète, 
des eaux miraculeuses 
d’Avène-les-Bains au 
siège héroïque de 
Minerve, en passant 
par la promenade 
du Peyrou et 
d’autres trésors 
montpelliérains.
Éditions Le Papillon 
Rouge
19,90 euros

Sa majesté des Ours
Dobbs, Olivier Vatine, Didier Cassegrain

Tome 1, Les Colonnes 
de Valencyre. 
Depuis des temps 
immémoriaux, 
au royaume de 
Holmgaard, bêtes et 
animaux de tous poils 
vivent éloignés du 
monde des hommes. 
Ici, l’actuel souverain, 
le roi-ours Artus, y 
règne en seigneur 
éclairé. BD, dès 8 ans.
Comix Buro/Éditions 
Glénat
14,50 euros

La première autobiographie du recordman du 
monde du décathlon, l’un des sportifs préférés 
des Français. Il raconte sa vie sur la piste, mais 
aussi ses engagements en faveur 
de l’environnement, 
sa passion pour la 
musique... Livre écrit 
en collaboration avec 
le journaliste Nicolas 
Herbelot.
L’Équipe – Solar Éditions
18,90 euros

Mes 10 commandements
Kevin Mayer
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Une journée à l’école
Pour les 126 écoles de Montpellier, la rentrée le 2 novembre, à l’heure du deuxième confinement, 
a nécessité une organisation exceptionnelle pour l’ensemble des équipes à l’œuvre au sein des 
établissements scolaires. Exemple d’une journée « type » au temps de la Covid-19, à l’école Lamartine.

EN CONFINEMENT DANS LES COULISSES

Arrivée des agents d’entretien : balayage, désinfection 
des tables, chaises, tableaux, sanitaires. Et priorité aux 
points de contacts : poignées de portes, interrupteurs…

L’accueil du matin : les premiers enfants arrivés ont le 
choix entre jouer dans la cour, lire, emprunter un jeu  
de société, faire des travaux manuels…

Ouverture des portes : avec le confinement, les arrivées 
se font en décalé selon les niveaux, du CM2 jusqu’au CP.

Première consigne du jour : se laver les mains. 
Tout le monde au lavabo. Et on monte en 
rangs espacés jusqu’à la salle de cours.

La classe commence. Après une introduction 
par la maîtresse, une volontaire expose le sujet 
du jour : le séchage des fèves de cacao. 

Arrivée des convoyeurs de la cuisine centrale : 103 repas 
ont été commandés pour midi. C’est une grosse journée. 
Il faut vérifier qu’aucune portion n’a été oubliée.

Dans les cuisines on s’active, c’est le travail de « chauffe ». Au menu du 
jour : betterave maïs, sauté de veau et pommes de terre, fromage, poire… 
Deux services sont organisés pour respecter la distanciation sociale.

6H45

8H30

9H 10H30

8H40

7H45 8H20
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Une partie de ballon ? La cour est séparée en plusieurs secteurs,  
par des bandes au sol ou des plots colorés. On joue librement,  
mais on respecte les distances de sécurité.

À table : un des moments préférés de tous les enfants. 
Enfin on peut enlever son masque. Depuis le confinement, 
enseignants et personnels prennent leurs repas à part.

C’est l’heure de la vaisselle : 
après chaque service, les 
tables sont débarrassées, 
les pièces nettoyées et la 
vaisselle passée au lave-
vaisselle.

Le dernier cours de la 
journée : leçon d’histoire. 
Au programme, l’école 
de Jules Ferry : gratuite, 
obligatoire et laïque ! Et 
beaucoup de doigts levés 
au moment des questions.

C’est à nouveau l’heure du grand nettoyage : 
on ouvre en grand les fenêtres des classes, 
nettoyage des sols, des surfaces...

C’est l’heure de reprendre le chemin de la classe. Mettre son masque, s’aligner, respecter  
les distances : tous les enfants respectent les consignes prodiguées par les enseignants.

Pendant que les enfants sont en classe, un nouveau coup de propre  
dans les sanitaires, nettoyés plusieurs fois par jour.

L’heure du goûter : 
après l’appel et la 
sortie des élèves 
qui ne restent pas à 
l’étude surveillée, on 
peut sortir son goûter 
et grignoter sur place.

Le temps d’étude dirigée pour préparer les leçons du soir, 
grammaire, mathématiques, anglais...

Activités en extérieur pendant l’accueil du soir, avant que les parents  
ne viennent récupérer les enfants, au plus tard à 18h30.

13H30

12H

15H

16H30

17H40

Tout le monde est parti : fermeture 
des portes après une journée bien 
remplie. À demain !

18H30

13H50 14H15

13H

16H45 17H30

18H

C’est l’ouverture des portes : les enfants sortent les uns 
après les autres et seulement si les parents sont présents 
pour venir les chercher.
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INA

C’était quand ?
Pour les plus grands, le jeu 
Télé top chrono créé par l’Ins-
titut national de l’audiovisuel 
consiste à trouver l’année 
de diff usion d’une vidéo. Par 
séries de six questions minu-
tées sur 24  thématiques  : 
chansons, sports, publicités, 
petites phrases, relations inter-
nationales, politique française, 
mode, automobile, Tour de 
France…
jeux.ina.fr

AGENDA

Pas besoin de sortir !
Confi nement, mauvais temps ou fl emme ! Nul besoin de chercher des excuses pour rester chez soi 
et profi ter de loisirs culturels, sportifs, récréatifs ou intellectuels à domicile. Ils sont off erts par la Ville, 
la Métropole et des institutions nationales. À picorer avec ou sans modération. 

FESTIVAL

I Love techno 
numérique
I Love Techno, évènement incontournable des musiques électroniques depuis 
bientôt dix ans, se déroule cette année sous forme numérique. Les organisa-
teurs ont prévu de créer quatre rendez-vous digitaux I Love Techno : quatre 
Live Stream inédits de DJ sets d’artistes connus dans quatre lieux iconiques 
de la Métropole fi lmés grâce à un drone et diff usés sur plusieurs supports 
(site internet et réseaux sociaux du festival, des partenaires et des artistes).
lovetechnoeurope.com

MUSÉE FABRE

Fabre dans 
mon canapé
« Fabre dans mon canapé » est la version 
numérique d’un musée hors les murs qui a 
été conçue en pensant à tous ceux qui ne 
peuvent pas se déplacer. Via le site inter-
net du musée, des visites complètes des 
collections et des expositions, mais aussi 
des récits, des documentaires, des sup-
ports pédagogiques, ou encore des jeux 
et des activités pour les plus jeunes sont 
proposés gratuitement. Fabre dans mon 
canapé permet aussi de préparer sa visite 
au musée. À découvrir sans modération.
museefabre.montpellier3m.frPortrait de Fernande Olivier, Kees Van Dongen – 1907
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AGORA DES SAVOIRS

Des conférences scientifi ques
Rendez-vous incontournable des passionnés de la science et de la connaissance, 
l’Agora des Savoirs propose depuis 2009 des cycles de conférences dédiées à 
la culture scientifi que et à la diff usion des savoirs. Elles partagent des connais-
sances scientifi ques et des dernières avancées de la recherche en mettant en 
lumière le rôle si nécessaire des chercheurs dans nos sociétés. Elles contribuent 
aussi à faire connaître les diff érentes disciplines du savoir humain. L’intégralité 
des conférences de l’ensemble des saisons est en ligne sur la chaîne YouTube 
de l’Agora des Savoirs, ainsi que sur le site de la Ville.
YouTube : Agora des Savoirs
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APPRENTISSAGE

Des cours gratuits en ligne
Envie de voyage ? Avec le temps qui nous est donné en cette 
période de fi n d’année, rien de plus facile que de commencer à 
apprendre une langue en vue d’une future escapade. Pour cela, les 
abonnés du réseau métropolitain des médiathèques ont rendez-
vous sur le site internet mediatheques.montpellier3m.fr. Ils trouve-
ront aussi plus de 120 000 heures de cours dans les domaines des 
loisirs créatifs, soutien scolaire, code de la route, bien-être, santé, 
bureautique, informatique en accès illimité 24h/24 et 7j/7, depuis 
un ordinateur, une tablette ou un smartphone.
mediatheques.montpellier3m.fr/autoformation.aspx

MÉDIATHÈQUES

Une off re numérique incroyable
Polars, romans français ou étrangers, de science-fi ction, BD, ouvrages 
documentaires, essais, œuvres jeunesse sont disponibles pour les 
abonnés des médiathèques en version numérisée ou audio. Le cata-
logue s’élargit de nouveautés chaque mois. Il est complété d’une 
large off re de plus de 1 100 journaux et magazines en consultation 
illimitée dans tous les domaines et de quelque 6 000 fi lms et vidéo 
à la demande. Un contenu gratuit, même pour les non abonnés, 
pendant le confi nement.
mediatheques.montpellier3m.fr

LE « COIN DES TOUT-PETITS »

Conseils et activités
Des conseils et activités pour l’éveil et le bien–
être des 0-3 ans sont en ligne sur le site internet 
de la Ville (onglets Actions > Enfance > Crèche 
0-3 ans). Yoga des enfants, germination des len-
tilles, comptines à doigts et formulettes, danse, 
atelier de déguisement, réalisation de bouteilles 
d’éveil ou construction d’un loto… Il y a l’embarras 
du choix pour animer les journées à la maison en 
ce début d’hiver.
montpellier.fr /coin-tout-petits

ARCHIVES DE MONTPELLIER

Plongée dans le temps
Les archives de la Ville invitent à une plongée dans 
l’histoire de la cité. Plusieurs fonds iconographiques 
off rent une vue de la commune via des plans anciens 
de la ville à partir du XVIe siècle, des cartes postales, 
des affi  ches ou photographies... Pour ceux qui veulent 
s’initier à la généalogie, l’état civil de Montpellier est 
en ligne : registres de décès (1903-1988), registres 
paroissiaux du XVIIIe siècle. Des trésors du patrimoine 
sont aussi accessibles tels les manuscrits médiévaux : 
Petit Thalamus, Mahzor (manuscrit hébraïque du XVe

siècle), le Cérémonial des Consuls (1450), le Livre 
des privilèges des ouvriers de la Commune Clôture 
(1196 et 1264-1590), le Thalamus des ouvriers de la 
Commune Clôture, (1196-1659) ou encore de nom-
breux fonds privés…
archives.montpellier.fr©
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MAISONS POUR TOUS

Tutos à volonté
À la question des petits et des grands : 
« Qu’est-ce qu’on fait, on s’embête ? » la 
réponse est toute trouvée. Rendez-vous 
sur la chaîne YouTube Les Tutos des 
Maisons Pour Tous de la Ville de Mont-
pellier. Au programme : des séances de 
gym, de stretching et d’éveil corporel, 

fabriquer une éponge zéro déchet, amé-
liorer sa posture, apprendre à dessiner, faire un 

tour de magie et même des raviolis maison… Abonnez-vous !
YouTube : Les Tutos des Maisons Pour Tous
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Dialogue vidéo  
avec le maire
Sous l’intitulé «  le confinement 
parlons-en », Michaël Delafosse, 
maire de Montpellier et président 
de la Métropole, a organisé des 
visio-conférences en Facebook 
Live durant quatre lundis consé-
cutifs de novembre et décembre. 
En présence d’invités et sur des 
thématiques précises (la crise sani-
taire, l’éducation au temps de la 
Covid-19, le soutien du commerce 
de proximité et les solidarités dans 
nos quartiers), il a échangé direc-
tement avec les Montpelliérains 
pendant une heure. L’occasion pour 
eux de discuter librement sur des 
sujets les concernant au quotidien.

Boxe : Mohamed Kani  
défend son titre 
Le Montpelliérain Mohamed Kani (24 combats chez les amateurs 
et 19 chez les professionnels) est actuellement le champion de 
France dans la catégorie des welters (66 kg). Mais le n°1 français 
va remettre son titre en jeu, le samedi 12 décembre, au palais des 
sports René Bougnol. Son challenger sera Sirak Hakobyan. Un 
gala de boxe, organisé par l’association Kani’s Fight et le boxing 
club de Figuerolles, pendant lequel deux autres combats pros 
auront lieu en ouverture. « Je connais bien mon adversaire. Je l’ai 
eu comme sparring-partner, précise Mohamed Kani. Ce sera une 
vraie opposition. Lui démolisseur et pas très styliste, moi plus tech-
nique et vif. J’ai confiance en mes qualités. » Ce combat principal est 
programmé à 18h30 à huis clos, en raison du contexte sanitaire.
Retransmission en direct sur la page Facebook : Kani’s Fight

4,4
C’est le nombre de 

kilomètres de pistes cyclables supplémentaires 
qui verront le jour d’ici la fin de l’année à 
Montpellier. Ainsi, deux nouvelles pistes mixtes 
vélos/bus seront créées avenue du Mondial 
98 et rue des Apothicaires/Puech Villa. La 
discontinuité vélos avenue Charles Flahault sera 
supprimée. Une piste vélo sera mise en place 
quai Laurens dans un sens de circulation (entre 
le Pont Juvénal et le boulevard de Strasbourg) 
et le boulevard de Strasbourg sera doté d’une 
piste cyclable mixte sur le couloir de bus existant. 
Ces travaux complèteront les 17,34 kilomètres 
d’aménagements cyclables existants.
montpellier3m.fr/velo

Ligne nouvelle Montpellier-
Perpignan, on concerte
Depuis le 2 novembre, SNCF Réseau mène une large 
concertation sur le projet de ligne nouvelle Montpel-
lier-Perpignan (LNMP) qui prévoit la construction de 
150 km de voies entre Montpellier et Toulouges (Pyré-
nées-Orientales). Il s’agit d’informer le grand public sur 
l’état d’avancement de sa réalisation en deux phases 
et de recueillir les avis à ce sujet. Le périmètre concer-
né par la future déclaration d’utilité publique est le 
tronçon Montpellier-Béziers. Un site internet dédié –  
lalignenouvelle.com – permet de donner son avis en ligne. 
Il est également possible de consulter les différents docu-
ments à l’Hôtel de Ville.

ZAP’ACTUACTION PUBLIQUEACTION PUBLIQUE

Via Facebook et depuis la mairie, Michaël Delafosse a répondu aux questions des Montpelliérains.
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Mohamed Kani veut garder sa ceinture.
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Dans le cadre de la crise 
sanitaire, une première action 
est née du partenariat entre 
la Ville, la Métropole et La 
Poste. Il s’agit du portage au 
domicile des personnes âgées 
de ressources (livres, CD...) du 
réseau des médiathèques.

Réserve 
communale
La Ville de Montpellier va créer 
une réserve communale
de sécurité civile.
Elle sera un outil pour aider 
l’équipe municipale et les 
services de sécurité dans 
certaines situations de 
risque majeur. Les habitants 
bénévoles qui
la composeront pourront
être mobilisés, en complément 
des forces de sécurité civile 
en cas de phénomènes 
météorologiques exceptionnels 
(inondation, canicule…)
et lors de crises sanitaires.

ACM Habitat
en or
ACM Habitat a reçu le Trophée 
d’Or pour son protocole 
d’accompagnement pour
le maintien à domicile
des locataires en perte 
d’autonomie ou en situation
de handicap, parfois aussi
en proie à l’isolement. 
Les Trophées du cadre 
de vie récompensent,
chaque année, les projets 
et réalisations des collectivités, 
entreprises et organismes.

99%
Selon l’enquête annuelle 
de satisfaction 2020, réalisée 
dans le cadre de la démarche 
Qualivilles, 99% des usagers 
interrogés sont satisfaits 
de l’accueil sur les sites 
municipaux recevant 
du public (soit + 8% 
par rapport à 2019). 

Pour votre sécurité : une caserne 
de pompiers à la Restanque
Montpellier compte actuellement deux 
centres de secours (Jean Guizonnier à La 
Paillade et Marx Dormoy au Millénaire). 
Pour autant, ces deux implantations ne 
sont pas suffi  santes pour garantir un ser-
vice optimum à la population. Aussi, la 
Ville de Montpellier va céder au Conseil 
Départemental de l’Hérault, qui gère le 
SDIS34, un terrain situé au sud de la ville, 
dans le quartier de La Restanque (rue du 
Mas Saint-Pierre). 
L’accroissement démographique de 
l’aire métropolitaine de Montpellier 
et les temps d’intervention en milieu 
urbain rendent nécessaires cette nou-

velle implantation pour les secours. 
Dans sa séance d’octobre, le Conseil 
municipal de Montpellier a validé la pro-
position d’implantation et l’autorisation 
d’études préalables à la réalisation du 
projet. Par ailleurs, le maire de Montpel-
lier devrait proposer dans les semaines 
à venir un autre terrain pour une qua-
trième caserne. Celui-ci serait situé au 
nord de la ville et il permettrait de cou-
vrir la zone la plus touchée par les feux 
de forêt, à l’échelle du Grand Montpellier. 
Le coût de la construction sera à la charge 
du Conseil départemental de l’Hérault,
l’autorité tutélaire.

La Légion d’honneur signe pour la laïcité
La République est une somme de prin-
cipes qui garantit un équilibre de vie 
en société. Le 15 octobre, dans la salle 
du conseil municipal de l’Hôtel de Ville, 
Michaël Delafosse, maire de Montpel-
lier, et Danielle Aben, présidente de 
la société des membres de la Légion 
d’honneur de l’Hérault (SMLH34), ont 
signé la charte de la laïcité. « C’est un 
grand moment républicain pour notre 
association qui est ravie d’être la pre-
mière à s’engager et de le faire dans ce 
lieu hautement symbolique », a commen-
té Danielle Aben. Ardent défenseur de 
la laïcité et de la tolérance héritée de 

Voltaire, Michaël Delafosse a souligné 
pour sa part que « la laïcité est une valeur 
commune consubstantielle à notre trip-
tyque de liberté, d’égalité et de fraternité ». 
Le principe de cette charte est simple : 
avant chaque versement d’une aide, 
un représentant d’une association sou-
tenue par la Ville ou la Métropole doit 
s’engager à ce que sa structure signe et 
respecte les principes édictés. Chaque 
association a ainsi pour mission de pro-
mouvoir et de partager « dans chacune 
des actions menées, la mise en œuvre de 
la devise républicaine et en veillant à une 
juste application du principe de laïcité ».

De nombreux sociétaires de la SMLH34 et élus ont assisté à la signature de la charte. 

| 21



22 |22 | MNV | N°4XX | XXX 2020

DOSSIERACTION PUBLIQUEACTION PUBLIQUE

26  %
de la population vit actuellement sous 
le seuil de pauvreté à Montpellier
(1 063 euros pour une personne 
seule), un phénomène plus fort pour 
les familles monoparentales.

3 600
personnes sont sans domicile fi xe 
à Montpellier. 1 150 dorment dans 
les accueils d’urgence, 550 sont 
dans la rue, 900 dans les bidonvilles 
et 1 000 dans des squats.

1 million
de personnes auraient basculé 
dans la pauvreté en France depuis 
le début de la crise sanitaire selon 
les associations caritatives. Elles 
s’ajoutent aux 9,3 millions qui vivent 
en dessous du seuil de pauvreté.

EN CHIFFRES

La crise sanitaire touche tout le monde, et notamment 
les plus fragiles. Face à cette situation, la Ville et les asso-
ciations locales ne relâchent pas leurs eff orts pour leur 
venir en aide. Cette crise sanitaire est également une 
période qui révèle la générosité des Montpelliérains. Ils 
sont nombreux à faire acte de solidarité et d’entraide. En 
cette période de fêtes particulièrement, chacun d’entre 
nous peut s’engager, faire preuve de solidarité, participer à 
cette mobilisation afi n de soutenir ceux qui en ont besoin.

Je m’engage pour 
les fêtes de fin d’année 

SOLIDARITÉ 
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« Montpellier fait partie des villes appartenant à une 
métropole où la pauvreté est la plus importante, elle 
touche un cinquième de la population. Nous atten-
dons aujourd’hui une vague qui va impacter de 
nouvelles personnes comme les autoentrepreneurs, 
les intérimaires, les contrats à durée déterminée qui 
risquent de basculer dans le RSA. Le taux de béné-
fi ciaires a déjà augmenté de 10 % dans l’Hérault en 
septembre.
Face à cette perspective, la Ville, la Métropole et le 
CCAS de Montpellier sont plus que jamais mobili-
sés. Ils accompagnent et redonnent confi ance aux 
citoyens les plus fragiles. Un travail du quotidien est 
prévu à long terme. 
Nous nous sommes 
engagés pour trois 
ans dans la mise en 
place d’un plan de lutte 
contre la pauvreté (voir 
p. 28-29). Avec l’aide 
financière de l’État, 
nous allons notamment 
développer les actions 
menées par le Centre 
des Expérimentations et 
de l’Innovation Sociale 
(CEIS), qui d’ailleurs 
vient d’être récompensé 
au plan national (1) et mettre des moyens supplémen-
taires pour soutenir une population en partie oubliée, 
les personnes qui vivent dans les squats et les bidon-
villes. N’oublions personne ! 
Nous pouvons tous agir. Il y a des gens qui font la 
manche, des personnes isolées dans leur apparte-
ment, des personnes âgées qui ont du mal à faire 
leurs courses… Lors du premier confi nement, nous 
avons tous eu des gestes spontanés de solidarité. 
Continuons. Un sourire, un bonjour, un petit coup 
de main sont à la portée de tous. »

(1) Prix Territoria Or dans la catégorie « lien social » sous la présidence 
de Jacqueline Gourault, ministre de la Cohésion des territoires et des 
relations avec les collectivités territoriales.

N’oublions 
personne !  
MICHEL CALVO, adjoint 
délégué à la Ville fraternelle 
et solidaire, président du 
CCAS, président d’ACM.

 Nous nous 
sommes engagés 

pour trois ans 
dans la mise en 
place d’un plan 
de lutte contre 

la pauvreté.
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Avec le Secours populaire
Je donne 5 euros pour l’achat de livres neufs aux enfants
Même les Pères Noël verts doivent s’adap-
ter à la crise sanitaire. Les bénévoles du 
Secours populaire réinventent leurs ani-
mations et collectes. Grâce à eux, depuis 
1976, le Secours populaire propose aux 
enfants et aux familles en diffi  culté :  des 
jouets, des livres, des colis alimentaires, 
des colis festifs… En cette fi n d’année, l’ac-
cent est particulièrement mis sur la lecture 
en direction des enfants de 3 à 6 ans dont 
les familles sont accueillies dans les struc-
tures de l’association. « Cette initiative est 
complémentaire des autres actions menées 
en matière d’éducation : soutien scolaire, aide 
aux devoirs, apprentissage du français pour 
tous… Car si le Secours populaire est connu 
pour ses interventions dans le domaine de 
l’aide alimentaire, il faut savoir que nous 
avons aussi une démarche d’éducation 
populaire pour les personnes en situation de 
précarité. Et nous avons besoin de bénévoles 
dans tous ces domaines », précise Éric Ollier, 
directeur général du Secours populaire 34. 
Pour que Noël n’oublie personne, don-
nez 5 euros pour acheter des livres neufs 

(le Secours populaire ajoutera 5 euros à 
chaque don) par chèque ou en espèces 
ou apportez un livre neuf à la fédération 
du Secours populaire de l’Hérault, Centre 
commercial Saint-Martin - 3 rue des Catal-
pas à Montpellier.
secourspopulaire.fr/34

Faire fraternité
Les associations montpelliéraines sont sur le pont pendant les fêtes. Elles poursuivent leurs activités 
dans le respect des gestes barrières. Elles ont besoin de vous, plus que jamais pendant cette crise 

sanitaire. Faites des dons ou participez à leurs actions sur le terrain en suivant le protocole sanitaire. 
Donner apporte plus que recevoir !

DOSSIERACTION PUBLIQUEACTION PUBLIQUE

Les 80 compagnons que nous hébergeons 
vivent de leur travail. C’est le principe 
fondateur d’Emmaüs. Ils trient, classent, 
réparent quand cela est nécessaire et 
vendent du textile, des meubles, de l’électro-
ménager, de la vaisselle, des livres… Autant 
de dons de particuliers recueillis du lundi au 
samedi (8h-18h) sur notre site de Saint-
Aunès. Pour les fêtes de fi n d’année, nous 
avons particulièrement besoin de jouets. 
Chaque enfant pourrait faire un geste en 

donnant un de ses jouets pour qu’il profi te 
aux plus démunis. C’est comme cela que 
fonctionne la communauté, sans aucune 
autre aide. Nous formons une grande famille 
composée d’une vingtaine de nationalités. 
Ce sont des femmes et des hommes de 
tous âges qui sont venus nous voir avec des 
bleus au corps et à l’âme. La plupart n’ont 
aucune formation, nous les accompagnons 
dans leur réinsertion, chacun à leur rythme. 
On enseigne également le français et la 
citoyenneté aux étrangers afi n de faciliter 
leur intégration. 
emmaus-montpellier.fr

À Emmaüs
J’off re des jouets pour Noël

Cette année, les hottes des Pères Noël verts 
du Secours populaire seront remplies de 

livres pour enfants grâce à vos dons !
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Martine Marragou, 
présidente de la communauté 
Emmaüs Montpellier.
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Véritable hub, la Banque Alimentaire de 
l’Hérault est une immense plateforme 
de logistique d’aide alimentaire basée 
à Mauguio où s’activent tous les matins 
une quarantaine de bénévoles. Leur rôle : 
réceptionner, trier, préparer les com-
mandes pour une vingtaine d’associations 
différentes chaque jour. Les produits secs 
et frais proviennent de l’Europe, d’indus-
triels, de supermarchés et de la grande 
collecte annuelle de novembre auprès 
des clients des grandes surfaces. Mais 
en cette période de crise, les stocks n’ont 
jamais été aussi faibles. Les particuliers 
peuvent faire un don sur baherault.com/
faire-un-don. Les artistes aussi apportent 
leur aide à l’initiative de Franck Célaire 
et des Toiles solidaires. 200  tableaux 
visibles sur toiles-solidaires.com sont mis 
aux enchères. Une belle idée de cadeau.
baherault.com

Avec l’Esperluette
à Celleneuve
Je consomme
solidaire
Le principe du café suspendu, vous 
connaissez ? Cette tradition napolitaine 
aujourd’hui étendue aux quatre coins de 
la planète consiste à payer deux cafés en 
laissant le second pour un client dému-
ni. C’est  l’un des principes de partage 
et de vivre ensemble que l’associa-
tion L’Esperluette souhaite développer 
dans le quartier Celleneuve où 36 % des 
habitants vivent sous le seuil de pau-
vreté. « Nous avons ouvert notre local en 
novembre. Nous y proposons des produits 
secs en vrac, en partenariat avec Biocoop, 
un groupement d’achats réguliers de pro-
duits frais, bio ou raisonnés, et locaux. Le 
lieu fera aussi café associatif, atelier cui-
sine... mais la crise sanitaire ralentit un 
peu les choses », explique Mathieu Roy, 
membre actif de ce collectif d’habitants. 
Au 4 rue Marcelin-Albert, trois types de 
prix sont proposés. En y achetant vos 
aliments, vous faites acte de générosité 
auprès de ceux qui n’ont pas les moyens, 
mais le but est surtout de vivre une aven-
ture collective dans laquelle chacun est 
l’égal de l’autre.
Facebook : esperluette.celleneuve
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Avec Les Femmes Invisibles
Je prépare des kits d’hygiène
et apporte du soutien
Créée à Montpellier en janvier 2019, l’association Les Femmes Invisibles 
se mobilise pour aider les femmes sans-abri en leur apportant écoute, 
soutien et produits d’hygiène féminine. En France, 38 % des sans domi-
cile fixe sont des femmes. « À Montpellier, comme ailleurs, quand on se 
promène la nuit, on ne voit pas ces femmes. Elles se cachent, craignent pour 
leur sécurité. Être une femme dans la rue c’est un danger permanent », 
explique Denise D’Orlando, trésorière de l’association. Pas facile dans 
ces conditions d’aller à leur rencontre. Une quinzaine de bénévoles sur le 
terrain, reconnaissables à leurs gilets bleu clair, gagnent petit à petit leur 
confiance. Rejoignez cette équipe de bénévoles pour confectionner des 
kits d’hygiène composés de shampooing, gel douche, dentifrice, brosse 
à dent, préservatif, serviettes hygiéniques, brosse, mais aussi masques 
et gel… Plus de 120 d’entre eux sont distribués chaque mois. « Pour la fin 
de l’année, nous offrirons un kit un peu plus chaleureux avec en cadeau du 
maquillage, des bijoux ou de l’eau de toilette », ajoute Denise D’Orlando.
lesfemmesinvisibles.fr

Des kits d’hygiène spécifiques sont distribués aux femmes de la rue dans les quartiers montpelliérains.
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Pour la Banque alimentaire
J’achète une toile

Dans les 1 000 m2 d’entrepôt, de nombreux produits manquent, notamment le lait, dotation de l’Europe.
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Au Secours catholique
J’accueille les sans 
domicile fi xe
« C’est une belle période pour s’engager, c’est le 
moment de réinventer la solidarité », remarque 
Amélie Corpet, déléguée du Secours catho-
lique Hérault. Ces derniers mois, comme dans 
la plupart des associations, le constat est sans 
appel à Montpellier : le nombre de bénévoles a 
diminué de 50 % et celui des personnes deman-
dant de l’aide a augmenté d’un tiers. « Nous avons 
besoin de renforcer nos équipes. Tous les matins, 
de 8h30 à 11h, nous accueillons des personnes 
en détresse à notre halte solidarité, 45 quai du 
Verdanson, pour prendre un petit-déjeuner, une 
douche, discuter… Ensuite, nous débriefons entre 
bénévoles pour partager notre ressenti », précise 
Amélie Corpet. Pas besoin de talents particu-
liers pour s’engager, seules deux conditions sont 
requises : disposer d’une matinée de libre (same-
di compris) et avoir envie d’aller à la rencontre 
des autres.
herault.secours-catholique.org

DOSSIERACTION PUBLIQUEACTION PUBLIQUE DOSSIERACTION PUBLIQUEACTION PUBLIQUE

À la halte solidarité, petits-déjeuners, douceur et réconfort 
pour les plus démunis.

Avec la Société Saint-Vincent-de-Paul
Je saute le pas, pour aider moi aussi
Le visage caché sous une capuche, Évelyne pénètre dans l’épicerie soli-
daire, située à deux pas du Corum, où la Société Saint-Vincent-de-Paul 
propose depuis dix ans un coup de pouce alimentaire aux personnes 
en précarité. Malgré sa honte, Évelyne s’y rend le temps de résorber 
ses dettes... « Ici, c’est une vraie épicerie qui permet de faire ses courses à 
moindre coût, dont les produits proviennent majoritairement de la Banque 
alimentaire », explique Solenne Rochette, responsable du lieu. Une 
dizaine de bénévoles s’y relaient pour accueillir les bénéfi ciaires, quatre 
demi-journées par semaine. Christelle est bénévole depuis huit ans : 
« J’aime les rencontres et les échanges que j’y fais, et aussi ce sentiment 
d’être utile. » Si son choix personnel s’est porté sur l’épicerie solidaire, les 
besoins en bénévoles sont cruciaux également au restaurant d’entraide 
qui confectionne et sert 350 repas par jour, mais aussi à la maraude du 
Plan Cabane, les mardis et jeudis soir, ainsi qu’aux vestiaires de la rue 
Saint-Denis, où les dons de vêtements sont les bienvenus.
Facebook : ssvp34

L’épicerie solidaire propose un coup de pouce alimentaire, ainsi qu’une aide et une écoute 
adaptées pour permettre aux bénéfi ciaires de sortir de l’assistanat.

Avec l’Association humanitaire de Montpellier
Je participe au Noël solidaire

Toute l’année à 19h, à l’Espace Jacques-
Ier d’Aragon dans le quartier Richter,
nous distribuons 180 repas chauds sans 
conditions de ressources, à des personnes 

en grande précarité et souff rance. Elles 
viennent faire la queue, parfois plus 
d’une heure, avant d’être servies. 
40 bénévoles, des salariés, chômeurs 
et étudiants sont présents chaque 
soir. C’est une équipe extraordinaire 
qui investit beaucoup de son temps 
et se rend disponible pour aider et 
écouter ceux qui en ont besoin. Tous 
ont en tête qu’ils sont du bon côté 

de la barrière, mais qu’un jour à n’importe 
quel moment, tout peut basculer… Les 24 et 
31 décembre, dans la salle des Rencontres 
de l’Hôtel de Ville, un repas particulier 
est confectionné par nos donateurs 
réguliers (Crous, Société Saint-Vincent-de-
Paul, restaurateurs montpelliérains…). 
Le Noël dernier a été magique, l’un des 
plus beaux. Des familles avaient délaissé 
le confort de leur maison pour se joindre 
aux personnes de la rue, et partager leur 
propre repas avec eux. Et puis des dons 
abondants en chocolats, fruits, boissons 
ont affl  ué. Un vrai bonheur. Cette année si 
vous le souhaitez, vous pouvez vous aussi 
vous investir pour ce Noël solidaire.
Facebook : Association humanitaire de Montpellier
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DÉTOURAGE + PRÉCIS 
EN COURS

Najette Fathi,
co-directrice de l’Association
humanitaire de Montpellier.
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Avec SOS Amitié
Je deviens écoutant
« C’est une petite bulle de fraternité », « un instant pour reprendre son souffle », 
« un reflet du monde », ainsi témoignent les écoutants de SOS Amitié dans 
un clip anniversaire qui célèbre cette année 60 ans d’écoute de cette asso-
ciation. Ces écoutants « qui viennent pour aider et restent pour recevoir », 
comme aime répéter Jean-Noël Pintard, président de SOS Amitié Montpel-
lier Languedoc, sont les piliers de l’association. Ils sont 1 600 en France, dont 
une quarantaine à Montpellier, mais leur nombre reste toujours insuffisant 
face aux appels croissants. Aujourd’hui, SOS Amitié ne peut répondre qu’à 
un appel sur quatre pendant sa permanence d’écoute chaque jour, de 13h 
à 3h du matin. 500 nouveaux écoutants doivent être formés. Pourquoi pas 
vous ? Vous êtes attentifs à ceux qui vous entourent, vous croyez au pou-
voir des mots ? Une première formation est obligatoire avec des écoutants 
formateurs et une psychologue. L’écoute est un art qui s’apprend !
sosamitie34.fr

Avec la Croix Rouge
J’offre La box 
qui sauve des vies !
C’est un cadeau utile. Doublement utile. Car La 
box qui sauve des vies, imaginée par la Croix-
Rouge, propose une session de formation 
certifiante aux gestes qui sauvent (PSC 1), à la 
date et dans le lieu de formation de son choix. 
Son ambition : former celles et ceux qui n’ima-
ginent pas un jour avoir à alerter les secours ou 
à prendre en charge une victime d’accident, de 
malaise. Et qui plus est, ce cadeau est solidaire : 
le montant des ventes est intégralement rever-
sé à la Croix-Rouge. D’autres idées de bonnes 
actions ? Vous engager auprès des bénévoles 
sur les opérations de dépistage des Drive quo-
tidiens, lors des distributions alimentaires et 
maraudes, dans les accueils de jour. Ou apporter 
votre soutien en dons financiers et matériels. À 
la Vestiboutique des Beaux-Arts notamment, en 
gardant les vêtements auxquels vous souhaitez 
offrir une deuxième vie. Car même fermée pen-
dant le confinement, les besoins n’en sont pas 
moins là.
Facebook : Croix Rouge 34 
34.croix-rouge.fr/index.php/boutique

Le livret « Montpellier Solidarité », réalisé par la CCAS, 
répertorie toutes les associations qui luttent contre 
l’exclusion, leurs actions et les lieux où les plus démunis 
peuvent trouver de l’aide au quotidien.

À télécharger sur montpellier.fr

Avec les Restos du Cœur
Je m’engage, même occasionnellement
« On a besoin de bras, et de tout en fait », explique 
Claude Martin, administratrice départemen-
tale des Restos du Cœur. Vu le nombre de 
personnes accueillies au Camion du Cœur qui 
stationne au Arceaux, il faut effectivement des 
bénévoles en nombre. 350 repas sont servis 
chaque midi, du lundi au vendredi, et plus d’une 
centaine le lundi soir, à des gens de la rue, des 
familles, des personnes âgées. Cela nécessite 
une logistique bien huilée pour les 300 béné-
voles qui collectent les denrées alimentaires 
(provenant des supermarchés, des dons de 
restaurants, de cantines…), préparent les repas, 
puis les distribuent. « Nous accueillons toutes les 
bonnes volontés, toute l’année, même occasion-
nellement. Cette année, il n’y aura pas le repas 
de Noël habituel. Simplement une distribution de 
repas festifs, entre fin décembre et début janvier, 
pour les personnes vivant dans la rue. »
restosducoeur34.fr

Les sacs contenant les repas 
confectionnés dans les cuisines 

de Vendargues sont chargés dans 
le Camion du Cœur pour être 
livrés avant 12h aux Arceaux.
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Plan pauvreté : la Ville s’engage
Aux côtés des associations, la Ville, le CCAS et la Métropole de Montpellier agissent aussi sur le terrain.

Le Plan de lutte contre la pauvreté, défi ni pour trois ans avec l’État, permet de fi nancer 
de nouveaux dispositifs et de soutenir des projets innovants au service des plus démunis.

ACCÈS AUX DROITS ET À LA SANTÉ

 Créer un lieu multi-partenarial supplémen-
taire pour les familles à la rue, en squats ou 
en bidonvilles.

  Assurer un meilleur accès à l’hygiène : distri-
bution de kits, carte des lieux d’hygiène et de 
soins, création de nouvelles douches…

  Faciliter l’accès aux soins et à la prévention
des habitants les plus éloignés des dispositifs 
sociaux. 

LUTTE CONTRE LA 
PRÉCARITÉ ALIMENTAIRE  

  Soutenir et accompagner le marché solidaire
piloté par le Secours populaire. Pendant le 
premier confi nement, une plateforme inter-
associative d’aide alimentaire a été mise 
en place pour les publics les plus démunis. 
Aujourd’hui elle poursuit son activité grâce aux 
bénévoles du Secours populaire. 1 000 familles 
viennent toutes les deux semaines choisir une 
quinzaine de produits, parmi lesquels de plus 
en plus de fruits et légumes locaux.

  Préparer l’ouverture d’une épicerie soli-
daire par quartier, afi n de mieux coordonner 
l’aide alimentaire et de répartir équitablement 
sa distribution dans tous les secteurs de la 
Ville.

  Favoriser l’accès à une alimentation durable 
et de qualité. Diff érents projets d’associations 
seront soutenus dans ce sens.

Au printemps, de nombreuses associations montpelliéraines 
comme le Secours Catholique, ont apporté leurs compétences et 
leur logistique pour répondre à un besoin alimentaire d’urgence.
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��Qu’est-ce�que�c’est :�un plan de prévention 
et de lutte contre la pauvreté.
��Contenu :�11 mesures�déclinées�en 3 axes.
��Objectif :�poursuivre�la�lutte�contre�
l’exclusion�sociale,�faire�reculer�la�pauvreté,�
créer�de�l’emploi�et�off�rir�des services�qui�
améliorent�le�quotidien�des�générations.

��Durée :�trois�ans�de�2020 à�2022.
��Coût :�3 millions�d’euros�sur�3 ans.
��Financement : État�(50 %),�Ville�
de�Montpellier�(24,25 %),�Métropole�(18,25 %)�
et�CCAS�(7,5 %).

DOSSIERACTION PUBLIQUEACTION PUBLIQUE
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3 INCLUSION SOCIALE ET PROFESSIONNELLE 

  Développer des parcours innovants d’ac-
compagnement dans l’emploi avec le 
CCAS. Créé en octobre 2018 dans le quartier 
des Arceaux, son Centre d’expérimentations 
et d’innovation sociale (CEIS) est un espace 
gratuit pour favoriser l’insertion de tous. 
Parmi ses nombreux outils, le dispositif 
Unis’Vers permet aux personnes de plus de 
25 ans, éloignées de l’emploi, de reprendre 
confiance en elles, de se remobiliser et de 
participer activement à une démarche 
collective d’insertion. Des groupes d’une 
vingtaine de personnes aux profils très dif-
férents en bénéficient déjà. Un Unis’Vers 
dédié aux réfugiés et un autre adapté aux 
besoins des familles monoparentales vont 
être mis en place en 2021. Autre dispositif 
à succès, les Parcours Emploi Compétences, 
des contrats aidés qui permettent de for-
mer des publics éloignés du marché du 
travail au métier d’aide soignant. Une pro-
fession qui recrute !

  Mettre en œuvre de nouveaux chantiers 
d’insertion. L’an dernier, la Métropole de 
Montpellier en a soutenu huit, dont deux 
nouveaux lancés en fin d’année qui se pour-
suivent : le chantier « multi-activités » du 
CCAS de Montpellier et celui de réparation 
et vente de vélos « Fabr’hic à vélo » de Re 
Cycles et Vous. 

Deux nouveaux chantiers sont financés par 
le plan pauvreté : les Jardins de Cocagne à 
Fabrègues et le tremplin vers les métiers du 
secteur sanitaire et d’aide-soignante porté 
par l’association IMEIF.

   Mobiliser les entreprises du territoire 
qui veulent agir en faveur des personnes 
éloignées de l’emploi : Hérault une chance, 
100 entreprises inclusives, la Charte entre-
prises et Quartiers…

  Créer un point conseil numérique pour les 
exclus du net au Centre d’expérimentations 
et d’innovation sociale (CEIS) du CCAS.

  Analyser et améliorer la prise en compte des 
besoins des personnes vivant dans des 
bidonvilles et dans les squats : hygiène, 
accès à l’eau, à l’aide alimentaire, accom-
pagnement social, hébergement… Dans 
le contexte épidémique actuel, la Ville de 
Montpellier avec l’aide de l’État va sécuriser 
et développer les réseaux d’eau potable des 
sites des bidonvilles et financer l’accès des 
familles volontaires aux accueils de loisirs 
sans hébergement (ALSH).

Après une première session à succès, à l’issue de laquelle 70 % des personnes concernées ont trouvé 
un emploi ou une formation, le chantier d’insertion du CCAS a été relancé pour six mois avec douze 
nouveaux bénéficiaires.
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ET AUSSI : UN BOUCLIER SOCIAL
• �Instauration�de�la�gratuité�des�
transports�publics�(le�week-end�depuis�
septembre�et�toute�la�semaine�à�terme),

• �Mise�en�place�de�repas�à�50 centimes� 
à�la�cantine�scolaire�pour�les�enfants� 
issus�de�familles�monoparentales� 
depuis�le�début�de�l’année�scolaire,

• �Création�prochaine�d’une�tarification�
écosolidaire�de�l’eau,

• �Création�prochaine�d’une�mutuelle� 
santé�communale.
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Changer le visage 
de cette place en créant 
des îlots de fraîcheur, 
pour répondre à 
l’urgence climatique.

Place de la Comédie : 
plus verte, plus naturelle 
La végétalisation de la place de la Comédie a débuté. En octobre, 29 troènes du Japon sont venus l’embellir. 
Un premier acte temporaire qui amorce le grand projet de végétalisation de ce lieu emblématique.

Ils font désormais partie du paysage local. 29 arbres 
ont pris racine sur la place de la Comédie. Il a été fait 
le choix d’opter pour des troènes du Japon. Installés 
dans des bacs métalliques (fabriqués à Montpellier) 
et entourés de plantes couvre-sols, ils sont adaptés 
à la vie dans un espace contraint (voir page sui-
vante). Ces nouveaux venus favorisent une présence 
végétale en cœur de ville. Ils apportent également 
une touche esthétique supplémentaire à cette  

place historique.

Nouvelles implantations à venir
Ce n’est pas fini. De nouvelles implantations 
temporaires s’installent progressivement 
le long du boulevard Sarrail (4  arbres 

en bac), au niveau de la passerelle du lycée Joffre 
(2) et du passage de l’Horloge (1), afin d’achever 
le remplacement des blocs bleus. L’installation de 
ces derniers, il y a quelques années, a été réali-
sée en urgence et dans une situation exigeant de 
protéger la population contre le risque d’incursion  
de véhicules.

Urgence climatique
L’objectif poursuivi est de changer le visage très 
minéral de la place de la Comédie : « Il s’agit d’un 
lieu emblématique et de rencontres. Dans les années 
1980, lorsque les voitures y ont été interdites, elle a 

annoncé la piétonisation du centre-ville. Au début des 
années 2000, l’arrivée du tramway a exprimé le nou-
veau virage en matière de mobilité. Ces arbres disent 
notre intention de végétaliser la ville, explique Michaël 
Delafosse, maire de la Ville de Montpellier. Tout en 
rappelant « les 46 degrés enregistrés l’an dernier et 
qui ont vocation à se reproduire. Il est donc indispen-
sable d’y créer des îlots de fraîcheur pour répondre à 
l’urgence climatique. »  

Premier acte de la végétalisation de la place de la Comédie avec l’installation d’une trentaine d’arbres.

Les�arbres�en�ville�ont�de�nombreuses�vertus :
  climatiseurs naturels précieux en été et 
en�hiver,�avec�un�impact�sur�la�température�
ambiante,�le�degré�d’humidité,
 �purificateurs�d’air�(des�effets�positifs�sur�
la�pollution�atmosphérique�et�donc�en�
faveur�de�la�santé�des�habitants),
 �oasis�de�biodiversité�(source�de�nourriture�
et�d’abri�pour�une�multitude�d’animaux),

 �puits�de�carbone�en�absorbant�une�quantité�
importante�de�CO2 contenu�dans�l’atmosphère�
pour�le�transformer�en�oxygène,

   bons pour notre santé physique et mentale.
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LE SAVIEZ-VOUS ? 
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Le troène du Japon est une espèce particulièrement adaptée au climat méditerranéen. 
Trois bacs ne contiennent pas d’arbres pour respecter la perspective visuelle.
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Et demain ?
Perspective non contractuelle présentée par Michaël Delafosse lors de la campagne pour les 
élections municipales. En plus des récentes implantations d’arbres, le plan de végétalisation 
de la Comédie comprend deux autres phases. La deuxième étape concerne l’implantation 
d’arbres en bac supplémentaires au-delà des remplacements de blocs bleus. Elle sera suivie 
par une troisième et dernière étape avec la plantation d’arbres au sol en fosse ou en pleine 
terre. Le calendrier et les aménagements définitifs seront annoncés après une concertation 
organisée avec les habitants et les commerçants.

50�000  

arbres seront plantés d’ici 
2030 sur l’ensemble de la 
ville, grâce�à�trois�actions�:�
création�de�forêts�urbaines�
(comme�à�Cambacérès�et�
aux�Bouisses),�végétalisation�
de�la�ville�et�soutien�à�
la�plantation�chez�des�
particuliers�(voir page 32).

TROÈNE DU JAPON
•��Signe�particulier :�son�feuillage�ou « houppier »�
en�forme�de�boule�qu’il�garde�toute�l’année.

•��Adapté�au�climat�méditerranéen,�que�
l’on�retrouve�également�au�Japon.

•��Utilisé�dans�l’art�du�bonsaï�ou�en�haie.
•��Très�prisé�pour�agrémenter�le décor�des�folies�
montpelliéraines�au�cours�du�XIXe�siècle.

•��Adapté�à�la�vie�dans�un�bac.�Il supporte�facilement�
la�taille�permettant�ainsi�de�limiter�sa�croissance�
et�donc�le�développement�de�ses�racines.

•��Recours�à�des�billes�d’argile�retenant�l’eau�
permettant�un�seul�arrosage�par�semaine�
l’été,�et�une�à�deux�fois�par�mois�l’hiver.�
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Mettons de la nature en ville
Cette séduisante opération fait notamment la part belle aux arbres fruitiers. Que ce soit avec les incroyables 
bosquets du Réseau des semeurs des jardins, mais aussi chez les particuliers et dans les résidences.

La Ville de Montpellier souhaite planter 50 000 arbres 
en dix ans sur son territoire pour répondre aux 
enjeux du réchauffement climatique et favoriser la 
biodiversité. Une ambition également nourrie par la 
volonté d’aller vers une forme d’autonomie alimen-
taire. Depuis 2018, des permis de végétaliser ont été 
distribués aux Montpelliérains pour embellir l’espace 
public à proximité de leur domicile. Aujourd’hui, la 
nouvelle équipe municipale poursuit cette opération 
sous l’intitulé « Mettons de la nature dans notre ville » 
mais avec une approche différente.

« Les 50 000 arbres seront plantés notamment dans 
les forêts urbaines comme à Cambacérès ou aux 
Bouisses. Nous allons aussi lancer une assistance 
à maîtrise d’ouvrage pour faire un recensement 

des espaces plus ou moins grands que l’on peut boiser 
et apporter une réflexion paysagère sur les modali-
tés, explique Stéphane Jouault, adjoint au maire en 
charge de la nature urbaine et de la biodiversité. 
On travaille avec l’association Réseau des semeurs de 

jardins qui a répondu à un appel à projets de la Région 
Occitanie. Leur opération des incroyables bosquets frui-
tiers consiste à créer des jardins forêts comestibles dans  
la ville. »

1 000 arbres plantés
Côté plantations, la Ville de Montpellier investit des 
petits et grands espaces mais va surtout planter le 
plus petit possible. Les spécialistes de l’arbre préco-
nisent de partir du noyau, comme pour ces bosquets 
fruitiers, ou de très petits arbres. Ce qui n’empêche 
pas de poursuivre les plantations classiques d’arbres 
(700 arbres fruitiers au Mas Nouguier, par exemple). 
« Tout arbre planté sur l’espace public ou privé parti-
cipe du bien commun. Notre volonté est de planter de 
nombreuses espèces fruitières. Nous souhaitons aussi 
proposer un arbre fruitier à chaque Montpelliérain 
ayant un jardin et un ou plusieurs sujets pour toute 
résidence montpelliéraine possédant un jardin, par 
l’intermédiaire de leur syndic de copropriétaires (1) », 
détaille Stéphane Jouault. Les arbres fruitiers seront 
achetés par la municipalité.
Le permis de végétaliser devient un bon de végéta-
lisation et l’opération des micro-fleurissements et 
des jardinières entretenues dans les rues par les 
habitants est étendue aux arbres fruitiers pour les 
particuliers. Nous reviendrons sur les modalités dans 
une prochaine édition.

(1) Un arbre par résident, dans la limite de 15 sujets chaque année. Les par-
ticuliers, eux devront justifier d’une adresse sur Montpellier, d’un titre de 
propriété et d’un jardin capable de recevoir cet arbre.

Présidée�localement�par�Alain�Del�Vecchio,�cette�association�
met�en�réseau�les�différents�jardins�collectifs�existants�ou�
en�devenir�en�Occitanie.�Elle�agit�pour�leur�développement�
notamment�à�travers�l’échange�de�ressources�et�de�graines.�
À�Montpellier,�six�lieux�ont�été�retenus�pour�la�plantation�des�
incroyables�bosquets�fruitiers :�le�bassin�Jacques�Cœur,�les�
parcs�Magnol,�Malbosc�et�Rimbaud,�Ovalie�et�le�Mas�Nouguier.

ASSOCIATION RÉSEAU DES SEMEURS DE JARDINS

Six secteurs de la ville sont concernés par la plantation de bosquets fruitiers, comme ici au bassin Jacques Cœur. 
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Proposer un arbre 
fruitier à chaque 
Montpelliérain.
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5 bonnes raisons d’acheter 
un vélo à assistance électrique
Afin d’encourager les mobilités alternatives à la voiture individuelle, la Métropole de Montpellier a choisi 
de verser une aide aux personnes qui veulent acheter un vélo électrique. Une démarche qui s’inscrit  
en faveur de la transition écologique et des mobilités zéro carbone.

L’AIDE DE 500 EUROS  
DE LA MÉTROPOLE DE MONTPELLIER
Elle s’adresse à toutes les personnes qui 
habitent sur le territoire de la Métropole et 
qui achèteront localement un VAE neuf d’ici 
au 31 août 2021. Cette subvention est sans 
conditions de ressources.

JUSQU’À 1 150 EUROS  
D’AIDES CUMULABLES
L’aide de la Métropole est compatible avec 
celles du Département de l’Hérault (250 euros, 
chèque Hérault Vélo), de la Région Occitanie 
(200 euros, Éco chèque mobilité) et de l’État 
(200 euros, bonus VAE). Soit la possibilité de 
bénéficier, sous conditions de ressources, 
d’une aide cumulée de 1 150 euros.

UNE DÉMARCHE POUR LE POUVOIR 
D’ACHAT ET L’ÉCONOMIE LOCALE
Cette aide permet à des particuliers de fran-
chir le pas en faveur du vélo à assistance 
électrique alors même que le prix pouvait 
être un frein. Elle favorise l’économie locale 
car l’achat doit être effectué chez un vélociste 
métropolitain.

PLUS SIMPLE ET RAPIDE  
QUE LA VOITURE EN VILLE
Le VAE est l’outil idéal pour faire entre 5 et 
15 km par jour. Or, 50 % des salariés tra-
vaillent à moins de 8 km de leur domicile et 
pourraient effectuer à vélo leurs déplace-
ments domicile-travail. On estime que cela 
permettrait de retirer du trafic urbain entre 
1 000 et 3 000 voitures individuelles.

LE DÉFI COLLECTIF DE PASSER  
À 10 % DE CYCLISTES QUOTIDIENS
Aujourd’hui, 4 % des habitants se déplacent 
à vélo dans la ville centre et 3 % à l’échelle 
de la métropole. L’ambition est d’atteindre les 
10 % avant la fin du mandat. La mise en place 
d’un système vélo intégrant la poursuite des 
aménagements cyclables, la sécurisation du 
stationnement, la multiplication des ateliers 
de réparation et d’entretien constitue l’une des 
priorités de la politique vélo.

1
2

3
4

5
•��Le�bénéficiaire�doit�faire�parvenir�son�
dossier�de�demande�de�subvention�
sur�eservices.montpellier3m.fr,� 
et�par�écrit�auprès�de�Montpellier�
Méditerranée�Métropole,�50�place�
Zeus,�CS�39556,�34961�Montpellier�
Cedex�2.�

•��Le�règlement�complet,�la�liste�des�
documents�à�fournir�ainsi�qu’un�
calculateur�d’aides�(à�titre�indicatif)�
sont�à�retrouver�sur :� 
montpellier3m.fr/aideveloelec

DEMANDE DE SUBVENTION
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Consommer autrement
Pour une alimentation de qualité, de nouveaux horizons s’off rent aux consommateurs. De jeunes sociétés 
d’ici proposent des alternatives novatrices et vertueuses pour remplir les placards et réfrigérateurs ou 
encore déjeuner. Exemples de quelques commerces qui ouvrent la voie vers des nouveaux modes de vie 
et de consommation plus respectueux des hommes et de la planète.

vegGŌ, des repas 
végétariens et
zéro déchet
L’aventure de vegGŌ a démarré en novembre 2018. 
Anaïs Florquin ouvre alors un food truck qui propose 
des repas végétariens, vegan et sans gluten. Tout est fait 
maison avec des produits locaux et dans une démarche 
zéro déchet grâce à des bocaux en verre consignés.
Elle valorise les circuits courts et propose des formules 
diff érentes chaque semaine en fonction des saisons. 
« Je m’inspire d’une cuisine fusion qui associe des recettes 
indiennes, asiatiques et méditerranéennes dans un même 
plat et à un prix abordable », explique Anaïs. Le food truck 
parcourt la ville pour des prestations traiteur, aussi bien 
auprès des entreprises que des particuliers. Elle pro-
pose aussi un service de livraison à domicile et vient 
d’ouvrir, au 44 cours Gambetta, un bar à bowls qui porte 
le même nom et les mêmes valeurs que son food truck.
veggo.fr

Le petit circuit, 
un drive éthique  
Camille et Antoine ont imaginé un drive zéro déchet qui privilégie 
les circuits courts. Ses rayons proposent des fruits et légumes 
locaux et de saison, des plats tout prêts, des produits d’épicerie, 
frais, d’hygiène, cosmétiques, bébés et animaux, sans oublier les 
incontournables accessoires zéro déchet (gourdes, sacs en tis-
sus, pailles réutilisables, bee wraps). Comme les « drive » de la 
grande distribution, les commandes se font en ligne. Aux clients 
de choisir leur point de retrait parmi les quatre proposés. Trois 
sont des « drive » voiture : zone commerciale de Fréjorgues ouest, 
halle Tropisme, Garosud et un drive piéton au Babel Community 
à Antigone.
lepetitcircuit.fr

Le food truck et le service à emporter et de livraison du restaurant 
ont fonctionné durant le confi nement. 
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Camille et Antoine présentent une partie de leurs produits 
au drive piéton du Babel Community à Antigone.
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Boc d’Oc : du local, 
frais et en bocal
Un velouté de butternut, un gratin de pommes de terre aux cèpes ou un 
clafoutis de fruits de saison font partie des 17 recettes gourmandes artisa-
nales proposées par la jeune société Boc d’Oc fondée cette année par Lucie 
Rocherieux et Laure Bellar. Leur concept : proposer des plats cuisinés frais, 
locaux, en bocaux en verre sous vide. Tout cela dans une logique éco-res-
ponsable et afi n d’éviter la consommation d’emballage plastique, chaque 
bocal est consigné 1 euro. Elles ont choisi de travailler avec 21 producteurs 
situés dans un rayon de 150 kilomètres autour de Montpellier. Leurs plats 
sont distribués aux deux Locavorium, à la crémerie des Beaux-Arts, à La 
Cagette et au Petit Circuit. Le traiteur Cabiron propose lui aussi des plats 
préparés en bocal, sur son étal des halles Laissac.
bocdoc.fr

Fraichy, c’est frais 
et c’est en ligne
Faire son marché chez les commerçants de quartier en 
ligne, c’est possible avec Fraichy. Trois jeunes montpel-
liérains, Tom Vea, Gabriel Nuel et Thibaud Audry ont 
créé une vitrine digitale des commerces de quartier 
et des halles et marchés de la ville. Une trentaine de 
détaillants (bouchers charcutiers, primeurs, boulangers 
pâtissiers, épiciers, poissonniers, cavistes brasseurs…) y 
commercialisent leurs produits. Le principe est simple : 
le client passe sa commande en ligne chez un ou plu-
sieurs commerçants et des coursiers professionnels 
livrent la (les) commande(s) à l’heure et au lieu choisis 
par le consommateur. Il ne reste plus qu’à cuisiner ! 
fraichy.com

Afi�n�d’éviter�les�emballages�jetables,�la�loi�anti-
gaspillage�permet�aux�particuliers�d’être�
servis�dans�leurs�propres�contenants�(sac�
à�vrac,�à�pain,�bocaux,�tasse�à�café...).�
Mais�tout�le�monde�n’est�pas�au�courant.�
L’association�Montpellier�zéro�déchet�et�la�

Métropole�ont�lancé�en�octobre�le�macaron�
Zéro�Déchet.�Il�permet�aux�consommateurs�

d’informer�leurs�détaillants�et�de�les�encourager�dans�la�
démarche�en�récupérant�gratuitement�des�autocollants�
auprès�des�guichets�uniques�de�la�Métropole.�Ces�macarons,�
apposés�près�de�la�caisse�ou�sur�la�vitrine,�indiquent�
leur�soutien�à�cette�nouvelle�pratique�vertueuse.��Lucie Rocherieux livre la crémerie des Beaux-Arts 

en plats prêts à consommer. 

Mélissa coquillages prépare une commande de Fraichy qui sera 
livrée des halles Laissac directement chez le consommateur.  
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CENTREVISION DE VIE

Adrien Cerbelaud, président, devant les locaux de l’Adra qui, plus qu’une association, 
est devenue une institution place du Nombre d’Or à Antigone.

Commerces

Des aides
pour rénover
les vitrines
Booster les activités des commerces 
et redynamiser le cœur de ville. 
Jusqu’au 31 mai 2021, les commer-
çants, artisans, professions libérales 
et travailleurs indépendants, exer-
çant dans une boutique recevant 
du public dans le cœur marchand, 
peuvent bénéfi cier d’une subvention 
de la Ville de Montpellier jusqu’à 
50 % du montant des travaux.
Mission Grand Cœur : 
04 34 88 79 40
devantures.grandcoeur@
ville-montpellier.fr

Vélo

Les Mécanas : 
atelier en ligne
Il se déroule en temps normal entre 
18h et 20h, chaque troisième lundi 
de chaque mois. L’atelier d’auto-
réparation des Mécanas du Vieux 
Biclou, tenu par des femmes pour 
permettre à d’autres femmes de 
venir bricoler ou s’initier à la méca-
nique vélo, s’adapte aux conditions 
sanitaires, en proposant un atelier 
virtuel.
ateliernonmixte@vieuxbiclou.org

«  J’avais envie de m’investir davantage 
au sein de l’association », confi e Adrien 
Cerbelaud, quadra nouvellement élu à 
l’Adra. Ce choix d’engagement s’inscrit 
dans la continuité de son parcours pro-
fessionnel marqué par des défis, qui 
l’ont conduit notamment, de la Caisse 
d’assurance familiale (CAF) à la création 
de La boîte à boulons, une entreprise 
informatique, puis à la programmation 
de robots à l’agence Conserto, avant de 
s’engager, quand celle-ci a été délocali-
sée, comme chauff eur-accompagnateur 
au GIHP. « Je n’avais pas envie de partir et 
encore moins de quitter Montpellier et mon 
quartier. » Son objectif dès lors : « faire 
quelque chose de valorisant et d’utile ».

400 adhérents
Résident d’Antigone depuis 2004, 
Adrien a poussé la porte de l’Adra , il y 
a cinq ans, et a tout de suite été conquis 
par l’ambiance. Il y fait notamment de la 
peinture, du japonais. Et puis très vite, il 
devient professeur d’informatique pour 
les seniors, deux sessions durant. Déjà 
élu au sein du Conseil d’administration, 

c’est son investissement au sein de l’as-
sociation lors du premier confi nement, 
qui le pousse à se présenter à la prési-
dence. Depuis, grâce à une formation 
de community manager, c’est lui qui fait 
vivre la page Facebook de l’Adra. Une 
compétence optimisée lors du second 
confi nement, « pour garder le lien avec 
nos 400 adhérents et continuer à commu-
niquer sur nos 23 activités, dont certaines 
se poursuivent en ligne. » Une stratégie 
destinée également à « faire venir des 
jeunes dans l’association, en utilisant les 
médias d’aujourd’hui. » 
L’association s’inscrit aussi dans une 
logique d’économie circulaire, avec l’or-
ganisation d’un Repair café, en lien avec 
l’association éponyme du Grand Mont-
pellier. Outre de donner une seconde 
vie aux objets, son intérêt est de former 
des bénévoles pour prendre la relève 
au sein de l’Adra. Avis aux amateurs – 
jeunes, autant que vieux –, les pro-
chains ateliers sont programmés au 
printemps.
adra-montpellier.com
Facebook : Adra Association Antigone

Un jeune président 
aux manettes de l’Adra
Avec ses 36 ans de bons et loyaux services auprès des résidents 
du quartier, l’Adra, l’association des résidents d’Antigone, a pris un 
coup de jeune, avec l’arrivée d’Adrien Cerbelaud à sa présidence.

• ANTIGONE 
• LES ARCEAUX 
• LES AUBES 
• LES BEAUX-ARTS 
• BOUTONNET 
• CENTRE HISTORIQUE 
• COMÉDIE 
• FIGUEROLLES 
• GAMBETTA 
• GARES

• ANTIGONE 
• LES ARCEAUX 
• LES AUBES 
• LES BEAUX-ARTS 
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CÉVENNES VISION DE VIE

Le futur square Arnaud-Beltrame sera une centralité animée où se croiseront habitants, 
lycéens, actifs et usagers de la clinique.

Recherche d’emploi

Portes ouvertes 
virtuelles
Du 1er au 15  décembre, Face 
Hérault organise la Semaine Portes 
Ouvertes des Entreprises. Les candi-
dats en recherche d’emploi pourront 
rencontrer directement des profes-
sionnels. Pour cette 12e édition, les 
entreprises ouvrent leurs portes 
virtuellement pour faire découvrir 
leurs métiers (commerce, services à 
la personne, santé, propreté, numé-
rique, chauffage/climatisation...). 
À la clé : la possibilité de décrocher 
des entretiens et des propositions 
d’embauche. Cette action s’inscrit 
dans le cadre de la politique de la 
ville portée par la Métropole de 
Montpellier et d’autres partenaires, 
destinée aux résidents des quartiers 
prioritaires. 
Créée il y a une vingtaine d’années, 
la Fondation Face Hérault rassemble 
un réseau d’une cinquantaine d’en-
treprises pour agir contre l’exclusion.
Inscriptions et informations : 
n.cheikh@fondationface.org

En cette fin d’année, les riverains 
constatent l’avancée des travaux. Le 
quartier Beausoleil, situé sur l’ancien 
site de la gendarmerie, se dessine peu 
à peu avec un Ehpad, l’extension de 
la clinique dont la livraison est pré-
vue au premier trimestre 2021, et la 
construction de 250 logements. La Ville 
de Montpellier est chargée d’aména-
ger l’espace public. Au programme : la 
création d’une coulée verte entre la rue 
de la Taillade et l’avenue Masséna, de 
grands bosquets d’arbres le long de 
l’avenue de Lodève et la végétalisation 
des espaces privatifs des résidences.  
Centralité de ce futur quartier, à partir 
de la station de tramway Jules Guesde, 
le square Arnaud-Beltrame sera un lieu 
animé. « Ce quartier donnera toute sa 
place aux piétons et aux vélos le long du 
parc et sur les liaisons piétonnes entre le 
cœur du quartier et l’avenue de Lodève,
précise Radia Tikouk, adjointe au 

maire, déléguée au quartier Cévennes.
Il s’inscrit pleinement dans le projet de 
végétalisation massive de la ville. »

Solutions durables 
et commerces
Actuellement, l’ensemble des réseaux 
enterrés (eau potable, électricité, télé-
communications...) sont en cours de 
réalisation, ainsi qu’un réseau de chaleur 
urbain performant et innovant utilisant 
la récupération de calories à partir des 
eaux usées. La coulée verte située au 
cœur du quartier permettra quant à elle 
une gestion alternative plus naturelle 
des eaux pluviales pour mieux lutter 
contre les inondations. Côté logement, 
Beausoleil se veut accessible au plus 
grand nombre, avec du logement libre, 
abordable, social et de l’habitat partici-
patif. Des commerces de proximité, des 
bureaux et des services dans le domaine 
de la santé, ont vocation à s’y implanter.

Beausoleil rééquilibre 
la ville à l’ouest
L’aménagement du quartier Beausoleil progresse et prend forme 
peu à peu. Le projet prévoit notamment une végétalisation 
massive pour lutter contre les îlots de chaleur. ALCO •

 LA CHAMBERTE • 
PERGOLA • 

PETIT-BARD • 
LA MARTELLE • 

MONTPELLIER VILLAGE • 
SAINT-CLÉMENT • 

 LA CHAMBERTE • 

PETIT-BARD • 
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Cette année, Face Hérault organise en ligne la 
Semaine Portes Ouvertes des Entreprises.
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CROIX D’ARGENTVISION DE VIE

Mas Nouguier

Paniers bio
à retirer
Les Compagnons de Maguelone 
vendent leurs fruits et légumes bio 
en points de retrait. Ces produits 
sont récoltés dans un potager à 
Lattes-Maurin par les Ateliers de 
Maguelone, une entreprise adap-
tée qui emploie 75 % de personnes 
en situation de handicap. Deux for-
mules paniers sont disponibles  : 
«  duo  » (12  euros) et «  famille  » 
(20  euros). Ils sont uniquement 
en vente sur le site internet de 
la boutique des Compagnons de 
Maguelone et sont à retirer tous 
les vendredis de 13h30 à 17h au 
Domaine du Grand Puy (411  rue 
du Mas Nouguier). Le restaurant 
Domaine du Grand Puy est un éta-
blissement des Compagnons de 
Maguelone qui a ouvert en octobre 
2019. Entreprise adaptée elle aus-
si, elle emploie des personnes en 
situation de handicap en cuisine, au 
service et à l’accueil.
boutique-maguelone.com

Mesures sanitaires obligent, pas moins 
de huit salles sont mobilisées quatre 
soirs par semaine pour accueillir les 
enfants et adolescents. Collégiens et 
écoliers, tous respectent le protocole 
sanitaire en place. Les séances durent 
1h30 (de 17h à 18h30). Les 48 élèves 
sont issus des écoles et collège des 
alentours (écoles Voltaire, Ronsard, 
Simenon, Garibaldi et collège Croix 
d’Argent).
« Il ne s’agit pas d’aider les enfants à faire 
leurs devoirs mais à les accompagner à 
mieux appréhender leur scolarité, à se 
doter d’outils et de méthodes et à déve-
lopper leur autonomie et leur confi ance 
en eux. La pédagogie du détour et l’ap-
prentissage par le jeu sont régulièrement 
utilisés », explique Émilie Godbillon, la 
coordinatrice du dispositif.

Appréhender la scolarité
Les établissements scolaires sont étroi-
tement associés ainsi que les parents qui 
signent, avec leurs enfants, un contrat 
d’engagement au début de l’année sco-
laire afi n de défi nir les objectifs pris par 

chacun et le respect du cadre de travail. 
Mis en place depuis de nombreuses 
années et fi nancé par la CAF, cet accom-
pagnement scolaire est victime de son 
succès. Une cinquantaine d’enfants sont 
sur liste d’attente chaque année. Les 
bénévoles qui encadrent les écoliers ne 
sont pas forcément des enseignants à 
la retraite. Ce sont des habitants moti-
vés par l’envie de transmettre, à l’instar 
de Christine qui a proposé ses services 
il y a deux ans : « J’ai du temps et j’aime 
le contact des enfants. Je leur précise bien 
dès le début que je ne suis pas leur pro-
fesseure et je parviens à établir des liens 
de confiance. Mon but n’est pas qu’ils 
rapportent des 20/20 mais qu’ils trouvent 
confi ance en eux et qu’ils soient persuadés 
qu’ils peuvent y arriver. »
Des ateliers et sorties sont également 
proposés pour favoriser la découverte 
culturelle, scientifique... Pendant les 
vacances, des sorties familiales sont 
aussi souvent organisées.
Espace Famille. 191 rue Louis-Aragon. 
04 67 27 43 92
adages.net

Faciliter l’accès au savoir
L’accompagnement à la scolarité mis en place par l’Espace 
famille est une des actions phare de cette structure du quartier. 
Ce dispositif représente un outil important du soutien à la 
parentalité et à la famille.

Le dispositif aide les jeunes à acquérir des méthodes de travail mais aussi 
à élargir leurs centres d’intérêts et à valoriser leurs acquis.

• BAGATELLE
• ESTANOVE
• LES GRISETTES
• LEPIC
• MAS DREVON
• OVALIE
• PAS DU LOUP
• TASTAVIN

• BAGATELLE
• ESTANOVE
• LES GRISETTES

©
 F

ré
d

ér
ic

 D
am

er
d

ji

©
 C

o
m

p
ag

no
ns

 d
e 

M
ag

ue
lo

ne

38 |38 | MNV | N°458 | DÉCEMBRE 2020



HÔPITAUX-FACULTÉS VISION DE VIE

AIGUELONGUE •
EUROMÉDECINE •

HAUTS-DE-SAINT-PRIEST •
MALBOSC •

PLAN DES QUATRE-SEIGNEURS •
VERT-BOIS •

Châtaignes, volaille, œufs, vin, pain, 
noix, légumes… C’est un petit marché 
charmant qui fl eure bon l’authentici-
té. « Nous soutenons un certain modèle 
d’agriculture durable en proposant une 
off re alimentaire de qualité », explique 
Anne Lambert, ingénieur agronome, 
fondatrice du collectif Agropol’eat avec 
Juliette Sermage et Alissia Lourme-Ruiz 
et l’appui d’Agropolis international. Les 
producteurs locaux installés sur le marché 
sont sélectionnés pour leur proximité, leur 
démarche qualité, leur engagement dans 
une pratique agricole durable et bio. »

Des produits de qualité
« J’ai acheté du savon et du shampooing 
solide fabriqués par Claire Secondy, j’appré-
cie ses produits naturels », confi e Chantal, 
une cliente, qui a le désir d’encourager 
ces producteurs passionnés et engagés. 
« Je viens pour la première fois, ce marché 

est convivial, raconte Claudine. J’ai trouvé 
des œufs bio, de la bière artisanale et des 
navets pour faire de la soupe ce soir. » Les 
légumes sont cultivés à proximité sur 
l’exploitation des Jardins de Lunaret. De 
beaux produits et de belles rencontres. À 
l’image de l’apicultrice Laëtitia d’Anchald 
qui produit des miels de caractère, très 
parfumés dans ses ruches situées en 
Provence et dans les Cévennes. Jean-
Jacques Drevon parle avec amour de ses 
noix, dont il vante les eff ets bénéfi ques 
pour la santé. Bruno, Malala et David 
Girard élèvent des chèvres qui vivent 
en plein air broutant trèfl e et luzerne 
à volonté. Ils en font du Pila de Murviel, 
un fromage affi  né ou frais qui se marie 
bien avec le vin de Laurent Mulero de La 
ferme du Garrigou (Montaud).
Parvis d’Agropolis, 
les mardis de 16h à 18h30
Facebook : Agropoleat

Agropolis,
un marché engagé
Depuis septembre, un marché de producteurs locaux prend ses 
quartiers, tous les mardis, sur le campus d’Agropolis. Il a été créé 
par Agropol’eat, un collectif de citoyens. Découverte.

Une quinzaine de producteurs participent à ce marché chaque mardi pour de la vente directe.
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ArtFX

15 ans déjà !
Gravity, Star Wars 8, Le Roi Lion… 
Plusieurs de ses anciens étudiants 
ont participé à la création de fi lms 
d’animation qui ont rencontré un 
grand succès auprès du public. 
ArtFX est une école de formation 
aux métiers de l’animation 2D et 
3D, du cinéma d’eff ets spéciaux, du 
jeu vidéo. Elle fête cette année ses 
15 ans d’existence, et multiplie les 
reconnaissances à l’international : 1re

au classement de la meilleure école 
d’eff ets spéciaux, 4e meilleure école 
d’animation et 7e meilleure école de 
création de jeux vidéo. Prochaine 
journée portes ouvertes, le 13 février 
2021, sur le campus d’ArtFX Montpel-
lier, 95 rue de la Galéra.
artfx.school.fr

Malbosc

Marché de Noël
Des fougasses, du vin chaud, des 
marrons grillés, pour les gour-
mands, mais aussi des artisans 
d’ici... Le comité de quartier Malbosc 
Bouge organise son 12e marché de 
Noël, le 12 décembre. Rendez-vous 
de 10h30 à 18h sur l’avenue de Fès. 
Une nouveauté cette année : la pro-
menade à dos de poneys. La tenue 
de ce marché dépendra de l’évolu-
tion de la situation sanitaire.
Facebook : Malbosc Montpellier 
Offi  ciel
Tél. 06 82 48 49 59
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Celleneuve

Un journal qui 
tisse sa toile
Le traditionnel journal du comité de 
quartier de Celleneuve se met au 
numérique. L’édition de décembre, 
Covid oblige, sera disponible sur 
le site de l’association. Une grande 
nouveauté pour cette publication 
qui paraît deux fois par an et tirée 
à 4 000 exemplaires. 
Le journal est un des plus anciens 
de tous les quartiers montpellié-
rains puisque son premier numéro 
date de février 1993, quelques mois 
après la création du comité de quar-
tier. Il était alors autofi nancé par les 
adhérents. Aujourd’hui, les commer-
çants participent fi nancièrement à 
sa réalisation. 
Au sommaire, notamment de ce 
numéro digital : une analyse du der-
nier scrutin municipal à Celleneuve 
et des témoignages des habitants 
sur le confinement du printemps 
dernier. À noter que le comité de 
quartier a également innové l’année 
dernière en instituant une direction 
collégiale. 
quartier-celleneuve.org

Contrairement à ce qui s’était passé au 
printemps, toutes les activités n’ont pas 
été fi gées au théâtre Jean Vilar après 
sa fermeture temporaire au public. La 
structure municipale poursuit sa mis-
sion en accueillant les compagnies au 
travail, dans le cadre de la préparation 
de leurs prochains spectacles. « Il est 
primordial que les artistes puissent créer 
les spectacles des saisons à venir, c’est la 
base de notre activité », explique Frantz 
Delplanque, le directeur du théâtre.

Cinq à six créations par an
Car si Jean Vilar est un lieu de diff u-
sion théâtrale, il est aussi un endroit de 
création. Chaque année, il accueille des 
compagnies qui ont accès à la scène 
pour imaginer et répéter un nouveau 
spectacle. Environ cinq à six nouvelles 
pièces naissent ainsi chaque année, 
ce qui représente 65 à 70 jours d’uti-
lisation du plateau. Les compagnies 
sont accueillies en résidence de créa-
tion, avec les moyens techniques et 
de production du théâtre, l’investisse-

ment et l’accompagnement de toute 
l’équipe. Le plus souvent, le théâtre 
participe fi nancièrement aussi à la pro-
duction du spectacle. Chaque année, 
50 000 euros sont investis dans les 
créations qui seront ensuite mon-
trées au public montpelliérain et qui 
tourneront dans les autres théâtres 
de l’Hexagone.
Les compagnies montpelliéraines pro-
fi tent majoritairement de cette aide à 
la création et à la diff usion. Cela était 
le cas de la compagnie Exit, en octobre, 
ou de In Situ (Espèce d’animal, les 21 et 
22 janvier). Les créations sont égale-
ment diff usées dans les Maisons pour 
tous, comme par exemple Les blessures 
des crocodiles, que la compagnie La 
Maison théâtre présentera le 12 mars 
à Marie Curie. Les créations partagées 
se poursuivent avec les 2 et 3 mars 
avec la présentation du travail du col-
lectif Le Baril. Des illusions, portée par 
des jeunes entre 16 et 30 ans, mêlera 
théâtre, musique et vidéo.
theatrejeanvilar.montpellier.fr

Le théâtre, malgré tout !
Le deuxième confi nement a contraint le théâtre Jean Vilar 
à annuler ou reporter les spectacles prévus en novembre. 
Toutefois, les répétitions ont été autorisées et la création continue.

La compagnie montpelliéraine Le cri dévot répète néanmoins sa création « La femme de la photo », 
prévue pour le mois de novembre et qui sera reprogrammée lors de la saison 2021-2022.

• CELLENEUVE 
• LA PAILLADE 
• LES HAUTS-DE-MASSANE • LES HAUTS-DE-MASSANE 
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PORT MARIANNE VISION DE VIE

GRAMMONT •
JACQUES-CŒUR •

LIRONDE •
MILLÉNAIRE •
ODYSSEUM •

PARC MARIANNE •
POMPIGNANE •

RICHTER •

JACQUES-CŒUR •

Halles du Lez

Marché paysan 
le samedi
Envie d’acheter local et de soutenir 
les commerçants et producteurs de 
la région ? L’association des commer-
çants des Halles du Lez, soucieuse
de continuer à faire vivre les Halles 
pendant le confi nement, a créé un 
marché paysan de produits frais et 
de saison. Les stands, installés sur le 
parvis, proposent ce qui est habituel-
lement vendu à l’intérieur : produits 
fermiers, épicerie fi ne, fromages…
Les samedis matin de 8h30 à 15h
1348 avenue Raymond-Dugrand
Tramway Ligne 3 – Arrêt Pablo
Picasso 

Voirie

Rues en travaux
Plusieurs chantiers d’amélioration de 
la voirie sont désormais achevés à Port 
Marianne. Ils ont notamment concer-
né la rue des Goélands (26 000 euros) 
et la rue des Ibis (32 000 euros). Rue 
Fizeau (2 500 euros), il s’est agi de 
remettre en état le pavage, déformé 
par les racines des pins, qui affl  eu-
raient sur les trottoirs. Enfin, rue 
du Mas de Calage et rue Doscarès 
(25 000 euros), les travaux ont per-
mis de réaliser une réfection ciblée de 
l’enrobé des deux voies, pour résor-
ber les irrégularités (trous, racines…) 
de la chaussée.

Démontage du dernier pylône à haute tension à proximité d’Odysseum.

Haute tension : 
la pollution visuelle recule
L’horizon de Port Marianne se dégage, avec l’enfouissement 
des quatre lignes à haute tension et le démontage du dernier 
des 36 pylônes qui défi guraient le paysage. Explications.

Finie la pollution visuelle dans le quar-
tier. Les quatre lignes haute tension, 
enterrées par RTE (Réseau de transport 
d’électricité), ont permis le démontage 
des 36 pylônes qui les soutenaient. Le 
dernier d’entre eux, haut de 30 mètres 
et situé à côté d’Odysseum, a été mis 
à terre après avoir été déboulonné et 
découpé. Une journée a été nécessaire 
pour dégager ses 7 tonnes de métal, 
envoyées ensuite au recyclage.

13 km de lignes enterrées
C’est en 1979 que ces pylônes et leurs 
quatre lignes électriques à haute ten-
sion ont été installés à Port Marianne, 
afi n d’apporter l’électricité dans ce quar-
tier encore en devenir. En 2018, afi n 
de sécuriser le secteur et moderniser 
le réseau, un chantier d’envergure, 
réalisé par tronçons, a été mis en 
œuvre par RTE et la Métropole de 
Montpellier, entre l’autoroute A709 et 

le domaine de Verchant. Plus de deux 
ans ont été nécessaires pour mettre 
en souterrain les 13 km de lignes à 
haute tension et pour démonter les 
pylônes. Des solutions spécifi ques ont 
dû être déployées. Les opérations se 
sont déroulées la nuit, notamment sur 
l’A709 et la technique du forage dirigé 
a permis de passer les câbles souter-
rains sous la Lironde, sans impacter la 
circulation automobile. Plus de 2 mil-
lions d’euros de retombées locales ont 
été générés par ce chantier. « Avec le 
démontage du dernier pylône, a souligné 
le maire, Michaël Delafosse, s’achève 
une opération d’envergure qui améliore la 
qualité environnementale et urbaine des 
habitants et permet de libérer plusieurs 
terrains en faveur du développement éco-
nomique. »
Coût  : 18,6  millions d’euros (dont 
13,6 millions d’euros financés par la 
Métropole).
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Cancer du sein 

Dépistage gratuit
Le Mammobile, l’unité mobile en 
faveur du dépistage du cancer du 
sein, fait une halte le 14 décembre 
au rond-point des Prés d’Arènes (sur 
le parking du Géant Casino), de 9h 
à 18h. Ce bus équipé en matériel 
médical attend les femmes pour 
une mammographie. Gratuit et tota-
lement indolore, le test s’adresse 
aux femmes à partir de 50 ans. Dans 
les jours suivant, la patiente recevra 
une réponse à son domicile. En cas 
d’anomalie, la patiente est prévenue 
ainsi que le médecin qu’elle désigne 
au Mammobile. C’est ce dernier qui 
indiquera les examens qu’il y a lieu 
de faire.

Solidarité

Livraison de repas
C’est une initiative de l’Institut 
méditerranéen du développement 
humain (IMDH), une association 
du secteur Saint-Martin. La mise 
en place, durant le confi nement de 
novembre, d’un service de confec-
tion et de livraison de repas pour les 
personnes âgées vulnérables. Outre 
les deux repas livrés par semaine, 
l’association propose aussi des colis 
alimentaires comportant des pro-
duits d’hygiène. 
assoimdh.mtp34@gmail.com

PRÉS D’ARÈNESVISION DE VIE

• AIGUERELLES 
• CITÉ MION 
• LA RAUZE 
• LA RESTANQUE 
• SAINT-MARTIN 
• TOURNEZY

• LA RESTANQUE 

Avec 10  500  véhicules qui passent 
quotidiennement sur l’avenue Albert-
Dubout, cet axe structurant de la 
circulation automobile se révèle dan-
gereux. Le 5  novembre, un jeune 
collégien de 13 ans a été victime d’un 
accident alors qu’il traversait l’avenue 
pour se rendre au collège Gérard Phi-
lipe. Le maire de Montpellier s’est rendu 
sur place et a rencontré, à plusieurs 
reprises, la communauté éducative et 
les parents d’élèves. Très rapidement, 
la Ville de Montpellier a enclenché une 
série de mesures à court, moyen et long 
termes afi n de sécuriser les piétons.

Carrefour réaménagé
La première mesure concerne la limi-
tation en 30 km/h dans le secteur de la 
Cité Mion, et plus spécifi quement sur 
la rue Frédéric-Fabrèges. La durée du 
feu rouge pour les piétons a été prolon-
gée de 10 secondes pour sécuriser les 
passages au carrefour. Un radar péda-
gogique sera installé. Un contre-sens 

cyclable sera la règle dans les voies à 
sens unique. Provisoirement, une écluse 
a été mise en place au niveau du car-
refour avenue Albert-Dubout / avenue 
Maréchal-Leclerc. Il s’agit de resserrer 
la chaussée, en passant de deux à une 
seule voie de circulation alternée, afi n de 
casser la vitesse et sécuriser également 
l’accès des écoles Jacques Brel et Simone 
Signoret. Un nouveau plan de circulation 
supprimera le trafi c dans le sens ouest/
est, qui sera renvoyé sur l’avenue Fabre-
de-Morhlon.
Dès l’été 2021, une modifi cation du car-
refour avenue Albert-Dubout / avenue 
Maréchal-Leclerc supprimera le mou-
vement de tourne à gauche vers la rue 
de Centrayrargues. Les trottoirs au car-
refour seront agrandis pour les rendre 
accessibles aux personnes à mobilité 
réduite. Des pistes cyclables végétalisées 
seront créées. Ces changements néces-
siteront une modification du sens de 
circulation de l’avenue Maréchal-Leclerc. 
Un radar pédagogique sera installé.

La sécurité des élèves : 
une priorité
À la suite du terrible accident de la circulation survenu 
le 5 novembre sur l’avenue Albert-Dubout, la Ville de Montpellier 
prend des mesures pour limiter la vitesse des voitures 
et assurer la sécurité des piétons.

La police municipale sécurise le chemin du collège. Lorsque le Conseil municipal l’aura autorisé 
très prochainement, des volontaires indemnisés la remplaceront aux heures d’entrées et de sorties 
du collège et des écoles.
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Le prochain conseil 
municipal se tiendra 
le 14 décembre. À suivre 
en direct sur montpellier.fr

CONSEIL MUNICIPAL

OPPOSITION MUNICIPALE

Il y a quelques semaines, Montpellier a connu deux événements 
d’une grande gravité pour la sécurité de nos concitoyens. En pleine 
période de confi nement, notre ville a été la « scène » de fusillades 
à l’arme lourde. Nous assistons aujourd’hui à des règlements de 
compte en pleine rue, dans des secteurs habités, à proximité d’écoles 
et de commerces, et à toute heure de la journée. Comment de telles 
armes peuvent-elles circuler dans notre ville ?

Nous avons conscience que cela n’est pas nouveau mais ces 
agissements ont pris une ampleur considérable et jamais vue dans 
notre ville, à un point tel que nous avons fait la une des journaux 
télévisés nationaux.

Ces événements ont agi comme un révélateur du mal-être 
de nombreux Montpelliérains, qui se sentent délaissés. Nous 
souhaitons que la commune s’engage à recruter des policiers 
municipaux supplémentaires et qu’elle s’investisse plus dans les 
opérations de renouvellement urbain qui ont été enclenchées ces 
dernières années.

Il est primordial que nous mettions toute notre énergie pour faire 
avancer ces dossiers afi n que notre ville retrouve sa sérénité.

Cette crise sanitaire que nous vivons fragilise un grand nombre de 
concitoyens et nécessite une plus grande attention de la part de 
notre collectivité : il y a trop d’incertitudes.

Il faut, dès à présent et localement, préparer la sortie de cette 
pandémie et utiliser tous les leviers sociaux, économiques, 
financiers... pour améliorer le quotidien des Montpelliérains, 
soutenir les actions de proximité et réussir la relance de l’activité.

Le Groupe « Montpellier Citoyens » vous souhaite de très belles 
fêtes de fi n d’année et une bonne année 2021 à toutes et à tous.

Aucun texte n’est parvenu à la rédaction avant le bouclage.

Mohed Altrad, 
président du groupe Le Cœur et l’Action

MONTPELLIER : MONTÉE DE L’INSÉCURITÉ !
Abdi El Kandoussi, 
président du groupe Citoyens, 
Divers gauche et Écologistes

CHARTE DE LA LAÏCITÉ : 
FAIRE VIVRE CE GRAND 
PRINCIPE DE LA RÉPUBLIQUE !
Julie Frêche, 
présidente du groupe Socialiste, 
Écologiste et Républicain

OBJECTIF « RÉSILIENCE »
Manu Reynaud, 
président du groupe 
Choisir l’Écologie à Montpellier

REDONNER TOUTE SA FORCE 
À LA RÉPUBLIQUE
Hervé Martin, 
président du groupe 
Communiste et Républicain

Aux crises succèdent les crises. Avec elles, 
l’inquiétude grandissante d’un avenir incertain 
pour nombre de Montpelliérain-es. Et en même 
temps que nous parons à l’urgence, nous devons 
collectivement penser la Résilience.

Le « village planétaire » rêvé des années 70-80, 
prometteur de solidarités entre les peuples et 
d’avancées sociétales, s’est transformé en une 
gigantesque zone d’exploitation et d’échanges 
incontrôlables. L’activité humaine ne cesse de 
déstabiliser les équilibres naturels ; nos systèmes 
mondiaux toujours plus interdépendants 
laissent entrevoir leur propre effondrement 
par répercussions en chaînes sur leurs zones de 
fragilités : l’économie, les approvisionnements 
alimentaires (villes dépendantes à 98 %, 3 jours 
de stock en cas de rupture), le système de 
santé pressurisé par les réformes destructrices, 
le lien social…

Cette crise doit nous permette de réinterroger 
nos modes de vie, nos modes de consommation, 
notre impact sur l’environnement : être résilient, 
c’est être préparé, c’est avoir repensé et 
ré-organisé les secteurs importants de notre 
activité pour anticiper et supporter les chocs, 
mais aussi et surtout, pour les prévenir.

Alors que le 9 décembre, la loi de séparation 
des Églises et de l’État aura 115 ans, le groupe 
SER souhaite rappeler son attachement à 
la laïcité, principe constitutionnel de notre 
République consubstantiel au triptyque 
Liberté, Egalité, Fraternité. La laïcité garantit 
la liberté absolue de conscience, c’est-à-dire 
le droit d’être ou de ne pas être croyant et 
la liberté de culte si on l’est.

Elle certifi e également que l’État, dans toutes 
ses composantes, assure sa neutralité à 
l’égard des citoyens, en refusant d’accorder 
des avantages spécifiques à certains en 
raison de leurs pratiques cultuelles.

Aussi, nous avons souhaité accompagner 
la mise en place de la Charte de la 
Laïcité. Désormais, toutes les associations 
demandant une subvention auprès de la 
mairie devront avoir signé cette charte 
rappelant les principes de la loi de 1905 et 
consacrant l’égalité entre les femmes et les 
hommes. La Charte de la Laïcité participera 
également à la promotion de la fraternité et 
de la laïcité, socle de la citoyenneté.

Les terroristes islamistes qui ont frappé notre 
pays ces dernières semaines poursuivent un 
objectif bien précis : prendre prétexte de la 
religion pour répandre la terreur.

Nous devons rester soudés autour des 
grandes conquêtes républicaines héritées 
de la Révolution française qui garantissent 
les droits de tous les citoyens, quelles que 
soient leur origine ou leur religion.

Mais il faut aussi assécher le terreau 
sur lequel pousse le terrorisme. Nous 
devons réinvestir les champs perdus de 
la République, protéger nos concitoyens, 
faire en sorte que le chômage et la précarité 
reculent, réimplanter des services publics 
dans ces lieux où l’État s’est désengagé au 
fi l des décennies.

Ce travail prendra du temps et les 
collectivités locales ne pourront pas tout 
toutes seules, l’État doit assumer.

Le groupe communiste et républicain 
prendra toute sa part dans ce combat pour 
notre République laïque, pour faire vivre la 
paix civile, l’égalité et la fraternité.

MAJORITÉ MUNICIPALE TRIBUNES
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VISION DE VIE CEUX QU’ON M

Un scientifique est un rêveur dont 
l’occupation est de transformer ses 
songes en réalité concrète.

De ses années de jeunesse passées en sport études, Franck Moli-
na a conservé une philosophie qui l’a suivi toute sa vie : accepter 
l’échec et se concentrer sur le but à atteindre. C’est ainsi qu’il a 
motivé son équipe de son laboratoire quand la crise sanitaire a 
éclaté au printemps. « Les tests PCR manquaient. Nous avons décidé 
de réaliser des tests salivaires », explique-t-il, se remémorant les 
trois mois passés à élaborer un kit de dépistage plus simple, plus 
rapide et moins invasif qu’un prélèvement nasopharyngé. Jour et 
nuit, son équipe s’est attelée à cette tâche exaltante : produire un 
test salivaire fiable et 100 % français. « J’ai retrouvé mes réflexes 
d’handballeur avec cette intensité physique et mentale. C’était une 
drôle de période où nous devions aller vite alors que le monde alen-
tour était confiné, figé ». Ce test salivaire, baptisé EasyCov, consiste 
à passer une languette sous la langue, que l’on enferme dans un 
tube à essai porté pendant 30 minutes à 65 degrés : si la languette 
change de couleur, c’est la preuve de l’infection à la Covid-19. La 
Haute autorité de santé devrait se prononcer prochainement sur 
la fiabilité de ce test. En attendant, EasyCov a déjà été acheté par 
l’armée et des aéroports internationaux en Afrique.

Test salivaire
Ce projet réalisé dans l’urgence a surgi dans la vie de Franck 
Molina alors que ce pionnier de la biologie synthétique venait de 
recevoir la Médaille de l’innovation du CNRS, l’une des plus hautes 
distinctions dédiées à la recherche en France. Il n’a guère eu le 
temps de savourer cet honneur. Alors qu’il se lançait dans l’aven-
ture EasyCov, le gouvernement lui demandait de siéger au Comité 
analyse recherche et expertise (CARE) chargé de le conseiller dans 
la lutte contre la pandémie. À 55 ans, il peut pourtant mesurer 
avec fierté son parcours de jeune Nîmois, « mauvais à l’école », qui 
reconnaît que son parcours a été guidé par les rêves. « Ma passion 
pour la science-fiction m’a amené à l’astrophysique, puis à la biologie 
qui est un monde à part entière. Il ne faut pas s’empêcher de rêver. 
Surtout quand on est scientifique. C’est ce que je dis à mes équipes. 
Ne vous bridez pas, soyez dingues et après on voit si c’est possible. »

Mesurer le bonheur
Chaque année, Franck Molina transmet son enthousiasme à 
l’école primaire des Matelles où il anime des ateliers lors de la 
Fête de la science. Il s’applique à susciter des vocations, surtout 
auprès des petites filles dont il déplore le faible nombre dans les 
filières scientifiques. Franck Molina est déjà sur un autre projet, 
une autre réalisation d’un rêve : celui de mesurer le bonheur. 
« Avec mon ami, le navigateur Kito de Pavant, nous allons monter 
une équipe pluridisciplinaire qui s’attaquera aussi bien à la biologie, 
l’économie, la politique, la santé, l’environnement. Mon laboratoire, 
Sys2diag, a déjà développé le premier test sanguin pour diagnosti-
quer la dépression. Le bonheur est une notion intéressante parce 
que tout le monde en parle, mais personne ne sait le définir. »

Franck Molina

La science au service du rêve
Directeur de recherche au CNRS, il a mis au point le seul test salivaire français pour dépister la Covid-19.  
Ce scientifique reconnu, conseiller du gouvernement, a toutefois conservé sa capacité à imaginer l’impossible.

C’est dans son laboratoire à Cap Delta que Franck Molina invente des solutions  
pour diagnostiquer des maladies complexes.
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Josette Sainte-Marie

Les femmes ont encore  
des combats à mener 
Avoir 20 ans et être une jeune femme dans les années 60  
poussaient à la revendication et au combat. Diplômée de 
sciences, employée au CNRS, mariée, Josette Sainte-Marie 
se souvient ne pas avoir été autorisée à ouvrir un compte en 
banque à son nom. « En théorie, j’aurais dû demander à mon 
mari l’autorisation de travailler. Il est évident que je ne l’ai pas 
fait. » Par solidarité, elle s’engage au sein du Mouvement pour 
la liberté de l’avortement et de la contraception créé en 1973. 
« Nous partions en bus depuis la place des Arceaux le vendredi 
soir, pour accompagner les femmes en détresse. Nous rentrions le 
dimanche et le lundi, tout le monde au travail. » Puis c’est l’enga-
gement, par conviction cette fois, au Planning Familial, dont 
elle sera la présidente pendant plus de 20 ans (elle y œuvre 
encore en tant que bénévole) et accompagne son évolution. 
« À la grossesse volontaire, le choix de la contraception, l’accès à 
une éducation sexuelle, se sont ajoutés progressivement d’autres 
thèmes, comme la prise en compte de toutes les sexualités, ou la 
lutte contre les violences faites aux femmes. » Mais peut-on se 
satisfaire du chemin parcouru, à l’heure de la parité en poli-
tique et du mouvement #metoo ? « Certes il y a eu beaucoup de 
progrès, mais on n’avance pas du tout sur le thème des violences, 

je trouve. Violences physiques, violences psychologiques. Ou celle 
qui consiste à payer systématiquement une femme 20 % de moins 
qu’un homme pour le même poste, à limiter leur évolution profes-
sionnelle dans beaucoup de secteurs ? » La lutte continue.

Le cirque fait partie intégrante de la vie de Martine Leroy. 
Née en Belgique, elle suit une scolarité « différente » selon 
les préceptes de la méthode Decroly, qui prône une péda-
gogie active alternative. À son emploi du temps d’enfant : de 

nombreuses activités artistiques et sportives. La jeune adulte, 
devenue acrobate trapéziste, part ensuite avec le Cirque 
Bidon et parcourt les routes de France et d’Italie en roulottes 
à che val. Elle fait partie des pionniers du nouveau cirque. 
En 1986, ils s’installent à Alès dans les locaux de l’ancienne 
verrerie, aujourd’hui Pôle Natio nal Cirque Occitanie. Avec 
Pierrot Bidon, son compagnon, ils créent Archaos – Cirque 
de caractère, « sans animaux, mais avec des motos, précise-t-
elle. C’était un cirque punk, mais plein de poésie ». Tout en se 
produisant sur différents continents. En 1992, elle fonde la 
Compagnie Bal thazar, aujourd’hui installée à Montpellier qui 
s’est muée en Centre des arts du Cirque Balthazar. « Nous 
accueillons près de 700 amateurs et une trentaine d’élèves dans 
la section profes sionnelle. » Directrice artistique et responsable 
pédagogique, elle est artiste, metteur en piste, formatrice, 
chercheuse en arts du cirque. Elle aime défricher et soutenir 
les projets alternatifs. Hors du cirque, dont l’univers bouillon-
nant lui demande beaucoup d’énergie, elle se plaît à peindre, 
bidouiller, écrire, jardiner au potager. En cette fin d’année, elle 
est heureuse d’avoir pu finaliser un projet avec des artistes 
graphiques, tels Hervé Di Rosa, Lewis Trondheim, Noon… 
qui ont participé à un portfolio de 12 sérigraphies autour du 
cirque. Un beau cadeau pour Noël.
balthazar.asso.fr 

Martine Leroy

Circassienne défricheuse
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SI M M’ÉTAIT CONTÉVISION DE VIE

Georges Frêche : 
dix ans déjà…
Pour le dixième anniversaire du décès de l’ancien maire de Montpellier, des manifestations 
sont organisées dans la durée comme la balade urbaine en centre-ville, jusqu’au 30 décembre. 
Elle est aussi accessible en ligne.

24 octobre 2010 : Dimanche soir, il pleut fort sur Montpellier. 
Le ciel a décidé de faire des siennes aujourd’hui. Soudain, l’infor-
mation claque comme un coup de tonnerre : Georges Frêche 
est mort ! Ancien maire de Montpellier (1977-2004), président 
de Montpellier District puis de Montpellier Agglomération (1977-
2010) et de la région Languedoc-Roussillon d’alors (2004-2010), il 
venait d’être réélu pour un second mandat régional. En près de 
quarante ans de vie publique, Georges Frêche a façonné cette 
ville et son agglomération. Il lui a donné une nouvelle enver-
gure. Majestueuse. Avec son maire bâtisseur, « Montpellier la 
Surdouée » est devenue la 8e ville de France. Toutes les réali-
sations et les structures dont Montpellier et son agglomération 
ont été pourvues en attestent. Ce soir, l’émotion est grande. Et 
Montpellier n’a que la pluie pour cacher ses larmes.

23-25 octobre 2020 : À l’occasion du dixième anniversaire du 
décès de Georges Frêche, les collectivités locales ont imaginé 
plusieurs manifestations dans un bel élan partenarial, en lien 
avec Georges Frêche l’association. Cinémed rediffuse le film 
Le Président, Midi Libre sort un numéro spécial, la région Occi-
tanie met en place So Frêche, une exposition photographique, 
Vià Occitanie organise une émission spéciale... La Ville et la 
Métropole de Montpellier conçoivent une balade urbaine en 
accès libre  Sur les traces de Georges Frêche  dans le centre-ville 
de Montpellier. Dix lieux à parcourir comme autant de dates 
qui ont marqué sa carrière politique ou celle du professeur 
d’université. Georges Frêche n’est plus là. Mais il a laissé son 
empreinte dans cette ville, où il a été élu cinq fois. Son nom 
alimente encore régulièrement les discussions. 

Promenade inaugurale dans le quartier Antigone pour le maire Georges Frêche et l’architecte catalan Ricardo Bofill sur la place du Nombre d’Or.  
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La balade urbaine en centre-ville est à 
découvrir jusqu’au 30 décembre. Elle est 
aussi accessible sur le site dédié avec des 
compléments vidéo : deja10ans.fr  

EN OCCITAN

Jòrdi Frêche : 
Fa dètz annadas ja…
Pel desen aniversari del decès de l’ancian cònsol de Montpelhièr, 
d’unas manifestacions son organizadas dins la durada coma la 
passejada urbana en centre-vila, fi ns al 30 de decembre. Amai es 
accessibla en linha.
24 d’octòbre de 2010 : Dimenge de ser, tomba una ramada sul 
Clapàs. D’uèi, lo cèl a decidit de faire de las sieunas. Subte, l’infor-
macion clantís coma una tronada : Jòrdi Frêche es mòrt ! Ancian 
cònsol de Montpelhièr (1977-2004), president de Montpelhièr 
Districte puèi de Montpelhièr Aglomeracion (1977-2010) e de la 
region Lengadòc e Rosselhon d’un còp èra (2004-2010), se veniá 
d’èstre elegit tornarmai per un segond mandat regional. En 
prèp de quaranta annadas de vida publica, Jòrdi Frêche faiçonèt 
aquesta vila e la sieuna aglomeracion. Li donèt una envergadura 
nòva. Brava que brava. Amb son cònsol bastisseire, « Clapàs la 
Desgordida » es venguda la 8ena vila de França. Totas las reali-
zacions e las estructuras que lo Clapàs e son aglomeracion son 
estadas provesidas n’atèstan. Aqueste ser, l’emocion es bèla. 
E Montpelhièr a pas que la pluèja per amagar sas lagremas.
23/25 d’octòbre de 2020 : A l’escasença del desen aniversari 
del decès de Jòrdi Frêche, las collectivitats localas an imaginat 
mantunas manifestacions dins un polit vam d’associats, en 
ligam amb Jòrdi Frêche l’associacion. Cinemed difusís un còp 
de mai lo fi lm Lo President, Miègjorn-Liure sortís un numerò 
especial, la region Occitania met en plaça So Frêche, una mòstra 
fotografi ca, viaOccitania organiza una emission especiala... La 
Vila e la Metropòli del Clapàs concebon una passejada urbana 
en accés liure « Per las piadas de Jòrdi Frêche » pel centre-vila 
del Clapàs. Dètz luòcs de percórer coma tan de datas que mar-
quèron sa carrièira politica o aquela del professor d’universitat. 
Jòrdi Frêche es pas pus. Mas daissèt sa marca dins aquesta vila 
que i foguèt elegit cinc còps. Son nom alimenta sempre d’un 
biais regular las discutidas.

24 octobre 2020 : hommage
Avec Georges Frêche l’association, Michaël Delafosse, maire 
de Montpellier et président de la Métropole, Carole Delga, 
présidente de la région Occitanie, et de nombreux élus ont 
pris part à un temps mémoriel devant le lycée Georges Frêche.

Juillet 2010 : Frêche et « Loulou », les copains d’abord 
Au stade de la Mosson, Georges Frêche fait la causette avec 
Louis Nicollin, le président du MHSC. Dans quelques semaines, 
ils partiront ensemble en Chine. En 2012, Montpellier deviendra 
champion de France de football. Loulou aurait tant aimé que l’an-
cien maire soulève ce trophée aux balcons de l’Opéra-Comédie. 

Février 2007 : réouverture du musée Fabre avec Soulages
Le musée Fabre métamorphosé est rendu aux Montpel-
liérains. Georges Frêche voulait un musée Soulages pour 
accueillir la donation de l’artiste. Aujourd’hui, le musée 
Fabre possède avec 34 toiles la plus grande collection 
Soulages au monde.
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